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FREENTHT IN 

"Les militants de l 'ORA , qui sont pe.rtie prenante des luttes 
qui se mènent sur les entrepris:,s,les quartierr=;, ... sur des bases 
anti-capitalistes,anti-autoritaires et pour l'action autonome 
de la classe ouvrière,se sont réunis en congrès les 17,IB et 19 
avril pour ti:re:r le bilan d.e leur pratique et approfondir le 
débt qui trvcrse le mouvement révolutionnaire,organisé ou non 
débet qui porte sr : 

- les conséquences pour les travailleurs des nouvelles 
formes internationnnles de domination du capitalisme , rendant 
caduques les solutions réformistes. 

- le caractère radical et nouveau des luttes et le r6le 
au'y 5 ouerït les révolu·t ionr:aires 

Sur ces bases,une opposition globale s'est décegée: 
-d'une po.:rt,lrieorie·"tc.tio"l minorit- ire tendant à surestimer 

le rôle de l'organisation en lui donnant une fonction dirigiste. 
-d I autre part, une orientotion majoritaire si tuant l'orag­ 

nisat ion comme élément c':ynamique de l lutte de classe, comme un 
outil favorisant l 'c,uto=orcanisation des trEIVa:Î.llëurs. 

_ Cette op::,osition s'est trad. ite par une rupture organisation­ 
néll. sans pour eu-tant remettre en c 2se le débat. 

A la sui te de ce congrès ,l majori té de l'Qi s'oriente vers 
une poli tique d'o:.verture et entame un proêessus de cnnstitution 
d'une nouvelle Oraçnisation 'Communiste Libert:ire. 

.- (Communiqué de press d.1'RA,I.L.n52) 

Ainsi s'achèvent deur années de débats au sein de l'ORA, 
sanctionnés par l'exclusion u cogrès 'de Pâque 76 de la 
Tendance UTCL" (exclusiorc pudiquement bc.ptisi:':e "rupture 
orgc.nisationnelle") .Lorsqu'il débuta,il y a deux ans , rien ne 
laissait présaver cette issue·. Rec;roupé initialement sur une 
problème stratégique. ( quelle intervent ion dans les entreprises) 
.irsi gu?%???g critique des carences organisationnelles de 
l'OKA, è?@è' l'approfondissement du débat nous amena à une 
remise en .cuse plus ;lobale de stras'é;ie de l'OR,:narquée 
notament par des desccords fondamentaux sur des points tels : 
l I ann.lyse de la pèriode, le. n:. ture d s sy1idicats, le tre.vail dans 
les entrepr~ses,le rôle et la n2ture d'une organishtion C.L ... 

C'est cc débat que nous voulons rendre publique par cette 
brochure,_ répot,dRnt C)insi aux questions que de nornbreuc camards 
se posent sur les raisons de notre exclusion.Tnutefois en aucun 
cas , elle ne peut être considérée comme une plate-forme. Composée 
d'extraits de textes publié à l'intèrieur de l'OH:A,qui o:r;it 
constitué les bases minimum de regroupement 'des camera&es qui 
constituent nujourd1huj le Collectif pour ln création d'une UTCL. 

LE DEBA'.l' COlfl'Il\UE •.. 

Un congrès constitutif d'une U~CL aura lieu à le rentrée 7, 
d'ici là les membres du Collectif se f'e pour tache de jeter les 
bases de la f1,,1.ture nrranisation, er. renforçant et én structurent 
lear intervention sur les éntreprises,et en poursuivent le d@boat 
commencé dans l I OR!. 

Ce débat Sûre. sa. -et ionné par le, parut ion d I une véritable 
plate-forme à leautomne prochain. 



\·= ·~-. . ....__, .. 

I-NIMES NOVMBRI 74 : NE .ENCONTRE NA !IONALE PROMETTEUSE. 

A) Une volonte de clarification théorige et organisationnellè 

L'approfondissement des textes orga isationnels sur le 
syndicelsa,la stratégie,le capitalisme comtemprain a démon­ 
tré la volonté co1.lective de prÉ:ciser le proj~t com,nuniste 
1.ibertaire. 

nt autre pert ,l'établissement d'un contrat organisationnel 
enfin précis et détail.lé a prouvé notre besoin d1une organi- 
s tion' structurée et solide , necessaire à la, fois à un fonc­ 
tionnemerit très démocratiq_ue et à une intervention rapide et 
efficace. 

B) Une volonté d'air collectivement 

Le texte ":Polariser nos forces sur les entreprises" adopté 
à l ?unanimité, offre une base commune d'intervention sur deux 
niveaux distincts: 

- le rc.ssemblement de toute la nouvelle gauche sur 
des bases très larges. 

- la présence communiste libertaire par la création 
de groupes C.L. sur les entreprises. 

Cette stratégie fi affirme ussi que l lieu principal de.le 
lutte révolutionnaire se situe dans les entreprises,analyse 
pleinement justifiée par le montée des luttes des travailleurs 
Elle représente- l'outil dont les militants de l'ORA ont besoi'-1 
pour passer de l'activisme tous azmuts à une pratique conver­ 
gente, avec des objectifs et des moyeLs communs,necessaire à la 
progression q_ualitative de notre combat. 

C) Une parfaite unanimité 

La rencontre nationalde de Nimes fut aussi l'occasion 
d'affirmer l'unité nouvelle des militants de l'ORA,après le 
départ d'une tendance ultra-enuche dont les deux ultimes 
représentants (Beauvais et le I5) allaient ète les seuls 
délégués à s'abstenir lors du vote sur la'stratégie (notons 
que ces deux Groupes ont q_uitté l'ORA peu après) 

Cette unanimité laissait présager une avancée considérable 
de l'ORA,avec notamment une pénétration des conceptions 
libertaires dans le prolètariaet,accompagné .d'expériences 
pratiques de rassemblements larges de la nouvelle gauche 
dans les entreprises .Cet espoir fut déçu. 

,.. 

) Extrait du texte "Pour une alternative révolutionnaire ... " 
(cf. bibliographie) 

.. 'j 



II- O.R.A.: NOVEMBRE 74-NOVEMBRE 75 : mm ANNEE DECEVANTE. 

Confrontés à une pèrode de conflits aigus oà les travail 
leurs se posent plus que jamais des questions telles que: 

que veut la bourgeoisie? 
pourquoi la crise? 
com,:ieni; lutter ? 
quel prolongement politique aux luttes? 

l 'ORA s I est montrés incapable d 1 6la"'Jrer • une ligne politique 
cohérente qui colle à la r&alité ,et qui soit défendue 
collectivement.On a pu le constater à plusieurs niveaux 
et à plusieurs occasions. 

A) La campa.-';lle nation::ùe sur la crise 

La proposition d'une campagne nationale sur la crise, 
sans être refusée s'est heurtée pour sa réalisation à une 
apathie presque cnérle. 

Cette campagne répondait à deux préoccupations pour l'ORA: 
- susciter un débat collectif de tous les militants 

débouchant sur une analyse commune. 
- être.lroccasion d'une apparition nationale asso­ 

ciant tous les groupes. 
Pour des raisons diverses,peu de groupes se sont asso­ 

ciés à la préparation de cette campagne .Le groupe de Sar­ 
celles avec la réalisation d'un film sur la crise,est une 
exception qu'il faut noter. 

Ainsi la campagne s'est soldée par un échec total.Les 
quelques meetings quelle a pu susciter (130,I8°,Sarcelles) 
ne s'inscrivaient pas dans un cadre national,mais sont 
demeurés.des initiatives locales. 

B) L'intervention dans les luttes à l'echelle nationale 

Alors que lB, si tua·c ion et les carences volontaires des· 
réformistes laissent les trav!illeurs démunis de tout pro­ 
gramme d'action cohérent faisant face aux effets de la cr1se 
et de tout prolongement poli tique. à ces luttes , l 'ORA s I est 
trouvée tout à fait muette. 

Le I9 novembre ,le tract qui proposait de passer de 
" la journée nationale à la grave générale",et qui fut 
distribué par les militants présents à l manifestation 
inter-secteurs.était siené "Postier Affranchi" et non ORA 

On n'a pu lire depuis ni dans F.L. ni dans aucun tract 
national un programme d'action répondant aux problèmes 
boncrets des luttes,et élaboré collectivement par l'ORA. 

Les quelques articles généraux,les éditos de F.L.sont 
la plupart du temps restés rédigés individuellement ou 
en commission restreinte ,sans qu'il soit le reflet d'un 
débat collectif national de toute l10RA.Ils présentent 
deux défauts essentiels: 

-- D'abord ,ils se contentent d'affirmations géné 
rales justes, mais qui répètCies de numéros en numéros à la 
manière d'une litanie intemporelle sont peu à peu vidés 
de leur contenu ,à la fois par manque d 'approfondisse- 
men politique et par manque de concrétisation au niveau 
pratique: "les travailleurs doivent prendre leurs affaires 
en main","unifions nos luttes" ...etc 



- Ensuite,ils sont enclins à une attitude pure­ 
ment négative;la critique de l'union de la gauche et des 
"gauchistes" n1 est pas soutenue par des propositions con­ 
tradictoires,concrètes et crédibles,qui seules peuvent 
valider et étayer cotte critique, 

Cette attitud0 trouve sa justification dans l'édite du 
no 43 de F.L. qui,s'opposant d'ailleurs en cela à la stra­ 
tégie de 1'0RA ,affirmait que 11 

••• les communistes li ber­ 
taires n'ont pas de programme à défendre." 

Enfin nous devons constater que la présence de camarades 
dans quelques-unes des luttes les plus dures de l'année 
n'ont pas été assumées par l'ORA .Ils n'ont pas reçu une 
aide militante conséquente ,et les acquis de leurs luttes 
n'ont pas été capitalisées. 

c) A.:bsence de cohésion dans notre pratique dans les 
entreprises 

La stratégie "Polariser nos forces sur les entreprises" 
est restée lettre morte; rien n'a changé depuis! 

- Rassemblement autonome 
Que s'est-il fait de nouveau? Rien. 

Le travail amorcé ux PTT, renforcé par l'expèrience 
du conflit d'octobre-novembre 74 se poursuit au rythme dé­ 
terminé par les militants postiers :lent,mais en profondur 
et qui d6bouchera de fait sur la constitution d'une véri­ 
table tendance r6volutionnaire inter-syndicale ouverte à 
des non-syndiqués. 

Le Rail Enclainé reste ,quant à lui, empétré entre 
une composition militante essentiellement libertaire et des 
prétentions beaucoup plus larges,qui nuit tant au rassem­ 
blement de la nouvelle gauche du rail qu'à l'appartion des 
cheminots comrnun.ist es libertaires. 

La Gauche C'l,:.vriere du ïvians offre-t-elle toutes les· 
caractéristiques d'un groupe large ? En tout cas elle off'.re 
l'avantage de sortir du cadre corporatiste d'une seule entre­ 
prise,mais demeure une initiative isolée dans l'ORA. 

Le trevail mené à PMR (I) a quant à lui fait la 
preuve de l'inefficacité de cette structure prématurée qui 
ne si appuyant §>,§,§ su::.~ aucune expèrience de rassemblement 
large de la nouvelle gauche sur les entreprises n'a su en 
sucsiter aucun . 

,. 

- Apparition spécifique 
Le travail amorcé par le postie sffranchi s'est ap­ 

profondi par la publication sur plusieurs centres de tri 
de bulletins réguliers distribués à tous les travailleurs. 
Hélas cette pratique en plein ccord avec la stratégie de 
l'organisation semble tout à fait isolée. 

( I) Pour un Mouvement RevoJ.utiori .. naire des Trav-illeurs, qui se 
voulait une structure perrn.et tant l: émergence et le rassem­ 
blement de gropes autonomes n'a été en fait que le rassem-­ 
blement d'individus de divers horizons politiques n'ayant 
qu'un vasue projet à proposer et pas les moyens de le mettre 
en pratique.Des militants de l'ORA en firent parti indi­ 
viduell.ement et en partir du jour au lendemain sanas d'bats 
sans explications,ni rien 



Nous ferons deux exceptions: 
- le MetelJ.o Libertnire de Peugeot publié par des 

sympathisants de l 'OR à BeJ.fort, 
- Le Petit Libertaire de Sarcelles paraissant depuis 

près de deux ans é}.ièzerent. toutes les semaines malgré 
les vives critiquec5 que c:ertair1s leur ont longtemps formulées. 
Cette expérience-pilote montre c_;_u' à terme un travail suivi 
paye. 

Des exp--Jriences comme le Tranchant { "Janques),la Clef 
(Betall,.:rgie), Voix Libertaire des Bouches-du- "fü6ne , le. 
Liberta.~e de Pau , le Cornb2t à h imes , Portugal Libertario 
et. tant êl.e éoorc1ina:tions J.ycéenries semblent avoir tourné 
court sans explication polit-iq_ue. 

J.i,1si ,la pr2r:3ence et l'action des Commu,listes Liber­ 
taires sont à peu p:;_~ès ni.:i.lJ.es clans J_es lu tes du prolètariat 

Plus crave E'.1.J.c-:-r8 1 l-_;G milit,':!.nts qui n' applique·c1t pas 
la stratégie de l I OR;, et q_ui donc la remettent en cause ne 
l 1 ont jama-is combe;ttu :;_~122lJ_el"1.e:1.--:; à travers les structures de 
débat de l; organisat ie,n" r::. est étonnant que le seul texte 
publié dans ces e·i:;ruc,_;ureG q_ni r:ri tique et condamne ouver­ 
tement "Polariser nos for~es sur les entreprises" émane du 
Groupe Comsuiste de Beauveis (B.I, de Jaavier 75). 

Qu'en penser ? 
... s_oi t tout le monde c,st d r r-èCcorcl avec la straté_gie 

que s'est donnée l 1 OE.1\ .. :1.es mili to..nts sont alors en contra­ 
diction avec evxnmes et c'est omnag, 

·- soit :i_os opposs,n"'.::s OR,'i. de ce te::te sont d I accord 
avec les attaq_ues des co,,seJ.~_J,~·-···bordiehistes et ils estiment 
qu I il n I ont ri .r .·l n.pp,")rter de nouveau et c'est désolant. 

- soi+: i:::...c n 1 cnt aucu.,. àrgurnent ::cé2l pour combattre 
ce texte,sinon la c?ornie ds couloir en nous traitant de 
léhinistes 9 de bclchév5ks ,dianarch-syndicalist es ou de 
dogmatiques et CI est rlJ.'8..,11Cè.tiql-l8, 

- soit il posssdeut effectivement des arguments 
mais ne jugent pas le lélat necessaire et c I est très grave 

Le vote bl.oc:_u( d'.Uj_ ,9, :r,:,:·ofoncl•:'.:·rr,e~11.t divisé la région 
parisienne réunie en .G. (2) où 2'n devait décidé des mods­ 
li tés pe,rt iq_ues de J .'pplication de le stratégie, a mis au 
grand jour l I opposi -ti•.)n :: si.1.'.t:'.'néa de certains milita :ts à 
l' apJ:)arition des C'.)i:im,:_r,is '.;e,_; J_5_bertc:.ires da.rs les entreprises 
Cette apprtion fut opcsée la constituticn de croupes 
autonomes, oppoc i t ion ont ka suite des évènements, c'est-à-dire 
l'absence d'un travail rel pour constituer ces groupes,al­ 
lait démontre le carcèro dé:croique .De. seuls camarades 
qui tr vaillent à.anf: i_ 8 '38/lc.:,; ,. (: l.<::t C8ns:truct ion des groupes 
autonomes sont les m&mes gui inul.sent des groupes commu- 

• t 1'- t • d' i • nis es lue r ires 'on51.p,2e. 

On peut distin:or trois attitudes: 
- quelques crardeu 2ès isolés appliquant une 

stratégie c:.·hérente et c'Jnveruen:l; 2 dans les entreprises.Do­ 
blement pénaJ_isés au rd.veo.u financie:::· (publié deux, trois ou 
qw:,,tre tr3.cts f)ar rroir; cui· sa bo Lte cels. coute très cher) 
et au nivea .. - milit,,.,.t (p::..uc:,iol,J:s diz,air:es d'heures consa- 
cré es chaque semL,ine au tn vai::'... à. la base) ils ne trouvent 
aucu::-1. saut ien matèrieJ. et mi:::..i·;;a,1.t J.e la part de l'organisation 

---------·-·•-· 

Cf, l'inatrcducticn au ete "Polarise. Il (documents) 



- ensuite des camarades sur la défensive qui invo­ 
quent le"trvail large" ,lo difference selon les entreprises 
ou "PMRT" (voir ncte (I)) pour ne pas sortir de leurs acti­ 
vités syndicales (quand ils en ont). 

- de très nombreus cemarades muets ,pe.- actifs dans 
leurs entreprises,eternellement coincés dans des dilemnes 
stériles : défendre un projet révolutionnaire ,n'est-ce pas 
une attitude bolchévique ? Militer dans un syndicat , n'est-ce 
pas faire du réformisme? Un groupe large correspond-il 
au besoin des trvilleurs ? Apparaitre cela ne va-t-il pas 
me marginalier? 

D) Absenceud'analyses dans les luttes internationnales 

L'année 74-75 est marquée à l'échelle internationnale 
par trois évènements très importants. 

- le départ des forces US de l'Indochine réglant 
un conflit0 sanglant et ouvrant une phase nouvelle pour le 
Sud-Est asiatique ,n'a eu l'honneur d'aucun article appro­ 
fondi dans Front Libertaire. 

- la marche en ave t de la Révolution Portugaise 
n'a fait l'objet d'un article conséque:t qu'une année après 
le début du processus . 

- face au proc,-::s et à l' exécut i('."n des 5 militants 
anti-franquistes qu'a fait na.tionnalement l'ORA? Elle s'est 
contenté d'une attitude totalement suiviste pr rapport 
à l'estr~me-rauche sans proposer d'initiatives concrétas 
pour mobiliser les trevailleurs.Nous vons noter un désin­ 
teressement doublé d'un sectarisme inqualifiable de la part 
de nombreux mil tants. 

La lutte des militants OR semble se cabtonner au cadre 
hexagonale pour n'en sortir ~ue très épisodiquement pour le 
soutien de quelques martyrs (si possible,anarchistes ... ) 
Cette attitude rvèle une dangereuse cécité f'ac,? à l2, situa­ 
tio1 présente,où le capitalistae a pris depis longtemps 
l'initiative d'une organis~.tio: internationale ,et où aucune 
stro,tégie ne peut s I é":.abl.:l.r hors de ce cadre .Le mauvais 
fonctionnement des SARI , l'bsence de compte-rendu a sans 
doute favorisé cet état de iliit (SAtlI:Secrétariat Aux Rela­ 
tions Internationnales). 

E) La lutte sur les autres fronts gue l'entreprise. 

Là encore nous avons fait ln preuve de notre incpacité. 
Considérons deux luttes révélatrices. 

Le_lute contre la_réforao_ab • 
Absolument démunis d'un programnn d 'e,ction clair et concret 

nos militats collégiens et lycéens n'ont pu ussemer que 
très locnlement le dépassement politique du thème de lutte 
initiale et ils n'ont p tenir tête nationnnlement aux récu­ 
péreteurs liquidos de la LCR e du PCF. 

L'0.8.A qui n'a apporté aucun soutien aux initiatives auto­ 
nomes des lycéens ( par exemple: le plat :,-forme de l 'AG des 

.lycéens de Pantin) s'est donné par contre le ridicule de 
diffuser un tract soi-dis.nt"large" dont le contenu hyper­ 
sectaire, intellectualisnt et stérile révèle assez bien l'auteur 
quelque étudiant Oh.le totb,lemant coupé des luttes autonomes 
des apprentis et lycéens. , 

..... •--✓



la_lutte_eni-militariste 

Les manifestations de Draguipnan,Karlsruhe et Verdun fai­ 
sant suite à l~ sirnat11re rnassive,malgré les risques,del'appel 
des cents ,ont totalement remis en cause notre stratégie ~ 
anti-militariste.Oui,la lutte à l'intèrieur des casernes doit 
être privilégiée par rpport à celle des insoumis ;c'est la 
réponse des travailleurs sus l'uniforme à nos etrenelles 
hésittions. Quelle a été l. rplique nationale e l 'ORA ? 
Aucun soutien aux soldats emprisonnés ,et dans FL,un seul 
article qui se borne à critiquer l'appel des cents. 

Nous re~retton~ l'absence de coordination entre les mili­ 
tants inte;venant sur le front anti-militariste (ainsi les 
camardes de Nimes ont quitté le CAM o.lors que d'autres y 
rentraient) (5). 

Ce qui es,_ vrai pour le front arti-militariste l'est aussi 
pour tous les autres fronts de luttes (comit&s Larzac,lycéens 
MLAC,femwes,logement, ... ). 

li') L'absence de d,.:::rnocratie réelle . 

Notre orga.nisRtion est-elle réellementd{mocratique? 
Certes, elle l'est depar ses structures qui different du 
shéma lén • niste,néanmoins nus poutons constter que la 
maniera dont nous nous se'vcrs de ces structures ne leur 
permet pos de remplir ce rôle en pratique: 

- la disparition du BI (Bulletin Interieur) 
et le mauvaise organisation des votes par correspondance 
révèlent et impliquent une apathie générale des groupes et 
militants q_ui se replient sur eux-mèmes. 

- paralellement et cela reflète l'incohérence 
dans laquelle nous baignons,on laisse à la commission journal 
le rôle 8xorbitant d'établir notre ligne politique au jour le 
jour;Un article paru d:ns F.L. fit jurisprudence il devient 
la "position de l'organisation" sur tel ou tel problème. 

III- O.R.A: POURQUOI CB'TE CRISE ? 

Défendre l'autonomie de la classe ouvriere ,appuyer le 
dév.loppement de l: pratique de l'auto-ranisation . 

Et vancer un programme révolutionnire cohérent et cré­ 
dible ,offrant un pro.Longement polltique aux luttes des tra­ 
vailleurs ... 

Telle est la tô.che historiq_u. de l 'ORA .Nc·us avons vu 
qu'elle est loin de la remplir aujourd'hui. Quelles en sont 
les conséquences? La faiblesse te l'éclatement des forces 
situées à gauch du P.C. en Frence comœe à l'échelle inter­ 
nationale.La survie anachronique du projet léniniste.UN vide 
politique qui mine aujourd'hui les forces du prolètariat.Un 
succès probable du projet réformiste et donc des lntèrets de la 
bourgeoisie sur ceux du pro.ètariat. 

Nous devons discerner les causes historiques et actuelles de 
nos carences ,pour dépasser cette triste étape. 



La cration de l'OR constitué une avencée histotique 
décisive, une rupture spectaculaire ·.<vec le marais de l'anar­ 
chisme tradation..l.De volonté d'intervenier dans les luttes 
ouvrières,l'intègration d'analyse iateressantes d'origine 
marxiste, le pro jet de construire une organisation révolù.t ion­ 
ns.ire b2,sée sur l r uni té prat i•_,-ue et théorique : àutant d I atouts 
qui lsissaient p:·ése,ger d'un e.venir utile .Néanmoins l 'héri­ 
tage historique très lourG du mouvement enerchistce,sa fai­ 
blesee thèoriqu.e,rendaient l1l10RA perméable aux influences 
tant léninistes qu'ans.rchistes tr.::ditionnelles .Avec ses 
promesses et ses cs.rencrjs , déchirée par des déb . ts internes 
peu féconds ,se bureaucratisant (rapport hiérarchisés entre 
l 'ORA et les cercles Front Li:Jertaire) mais apparaissant peu 
à peu comme une organisation crédible ,l'ORA allait se débe­ 
lpper jusqu'à une apogée marquée par le congrès de juin 73. 

La fusion ORA/Cercles FL, produit d'une lutte de plus en 
plus Gpre entre la bas do l'ORA (les militants des cercles) 
contre la bureaucratie toute puissante (l'O.R.},..) permettsit 
à l 'OR!\. de revendiquer pl .s d I un millier de militants,mais 
ouvrait aussi lG, voie à une chute libJ:·e qui ne nous permet 
plus deux ans près de nous estimer à plus d2 150 militants 
à l'echelle nationale. 

Les cercles F.L. initialement "structures de formation11 

ont vite été utilisés par l'ORL comme un simple prolongement 
militant.On songeait plus~ leur faire faire les marchés le 
dimanche mati:,qu'à les informer sur l dialectique matèria.­ 
liste.tutenti la revendication des militants FL de participer 
à l'ORA était justifiée et son blocage incompréhensible,autant 
autant lr faible po,itisation et lesconceptions hétérogèries 
des mili tarits FL dues. ?i., l'absence de formation qu I aürai t du 
leur assurer l'OR.allait décupler le désaroi théoriqueet 
stratér.:ique de l'orce,nisatior, (·•cc::èlèrr-:nt sa décomposition 
dans un clin t d'incohérence chronique. 

Aujcurd'nui l'ORA Gst déchirée entre trcis attitudes: 
-· une attii;ude "ultra-.'_;RUche"re1:1ettant de -f:ait 

en cause le r:.:'le de l' c rc;1,nis8-tion spécifique , en. s I oppo­ 
sant Lotamment à l' 1intervantion d2s c0mruunistes libert·ires 
dans les entrepris,::::. 

- une attitude h&ritée du passé anarchiste tra­ 
ditionnel e_t q i conduit not ment à remettrs, en cause le 
principe d'unitf pratique et théorique . 

• - et une attitude communiste libert,,-. ire 
manifestée entre autre pr notre stratégie"polariser nos 
forces sur les etrépris..s". 

La première caw=:;e de ï a crise de l 10R.:\.. , c'est l 'a.bsence d'un 
programme comm'..1.t:iste liberta:i.re co:isérent. CI est elle qui permet 
la cexistence dans une mème organisation d'idées si diffe­ 
rents.Une clarification.sur le rôle et l nature de l'organi­ 
sation spécifique entrainerait oit l I éclc.temen-1: de 1'ORA, 
soit sa recomposition autour d'un rixe ::::ohérent.Aujourd'hui 
c'est le manque d'cbjectifs cLns une stre.tégie révol1.,tionneire 
précise qui explique l'apathie de certains militants. 

.1 
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La seconde cause des difficnl tés de l 'OR!. réside dens la 
faiblesse de son implantation dans les entreprises.Il est 
clair que de nombreux camarades participant pleinement l 
lutte de classe ,balayeraient toutes les affirmations fumeu- 

ses des marginaux d'ultra-gauche.llis si cette faiblesse 
ouvrière est la cause de l'incapacité de l'ORA à répondre 
aux ptoblèmes des travailleurs,elle est aussi la conséquence 
de cette carence essentielle. 
La troisième cause d ces problèmes,c'est encore et toujours 
l'abse-nce d'une formation politique dEs militants,dés leur 
accueil dans l'or,·anis.:::tion.L'affirmation démagorique de 
certains camarades intellectuels,solon laquelle" la f_)rma­ 
tion s1acquiert dans la pratique" est quotidiennement réfutée 
dans les faits • ilon, un militant ouvrier ne trouve pas à 11 om­ 
bre d'une p1!:'esse hydraulique les principes de la dialoctique 
matèrialiste,et n'apprend pas à la cantine les contradictions 
principales et secondaires de la bourgecisie,il ne refait pas 
seul le chemin de toute la classs ouvrière sans connaitre ses 
expèrienc. s historiques. Si la pratique d<::s luttes sociales 
est necessaire ,elle ne saurait être suffisante. 

L'or;anisation doit eu con+circ u1 instrument collec­ 
tif qui assure è ses membres un.: formation minimum pour que 
ne se forme pas une hiérarchie du pouvoir par le sa~oir. 



Le texte qui suit est le texte qui [.\ .f:té p_roposé au 
vote lors du dernier c.onr:;rès de Pfi.ques. <Il avait dejà été 
publié dans une première version daas le texte •"Pour une 
81-ternati ve révolutionnaire". • Il ro,1rend lespri nr:i"!)8UX 
poiats de débats au sein de l'0RA. Nous n'avons toutefois 
pas jugé utile d'en publier la dernière partie portant; 
sur les structures cle 19 orgenis:-i.tion, même.~ si e]J.e a fait 
1' objet de débats animés.' Par ailleurs ce problèmne est 
a.bordé dans le tete "Reonse à Boulogne". 
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A) UNE S'rRATEGIE EN FOI'TCTIOH DE::'. BESOINS DU PROLETARIAT 
I) Des aspirations révolutionnaires dans le prolétario.t: 

II- La surexploitation dont sont victimes les travailleurs 
la parcellisation accrue des tâches,la détérioration des 
conditions de tr::::wail et de vie 1 le dévelo·:Jnerr.ent de lei. 
hiérc=i.rchie 9 19 intransige:1.nce de la bourgeoisie 9 ont stimulé 
du prolétaris.t et fc1.vorisé l' érnergence de forme de lutte 
et d'aspirations B.nti-hiérarc-hiques que plus de 50 ans 
d v hégémonie réformiste avait fc1.i t oublier,. 
I2)- C,::,s formes cle lutte et ces aspirations remettent 
totBlement en r:8use 18. forme r:api taliste d 9 organisation 
du travail et de la société. 
I3- Les militants communistes li bertc1.ires doivent appuyer 
ces formes de lutte 9 propager le::::; expérience c-orwrètes 9 
défendre pe.rtout l'unité de tous les travB.illeurs par la 
prcdique de la démocratie ouvrière. 

2) L'hégémonie réformiste 
2I- Cependant, les partis reformistes dirige.nt totalement 
le plupe.rt des luttes ouvrière::-~. Le projet réformiste 
a.pp3.rc1.i t c·omme le seul prolonr;ement politique crédible 
8.UX luttes des travB.illeurs. L'hégémonie réformiste est 
assurée -par le rôle et la struc·turation hiérs>.rc-hisée et 
corpor2.tiste qu'ils imposent aux organisations syndicales 
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22 )- La C'rédi bili té réforrüste 0ct pourtant minée es Fra.nc.e; 
nota.ment après l 1 8.nnée 74/75 marquée par une sui te d'echecs 
retentissants (PTT, Renault, Parisien libéré,...) oa les 
directions réformistes ont fit leurs preuves par une 
polémique PC-PS qui accuse le fossé séparoat ces directions 
de la base des travailleurs,et par l'expérienC'e portugaise 
oû le PCP et le PSP montrent leur inC's.pai::i té à servir les 
intérets des trRvailleurs. 

23)- Le· 22° congrès du PCJ officialisant la ligne d'alliance 
s.vec- le bourceoisie (U:::1ion du Peuple de Franc-e) et niant 
la. nécessité d'une dictc1.ture du prolétaric1.t va continuer 
à éloigner les ·travc1 .. illeurs du projet réformiste. 
24- Le recul de la crédibilité du projet réformiste ne 
s'est pas fait au profit cl'un projet révolutionne.ire. Le 
prolétariat est entré dans l'année sociale 75/76 t:i1ong6 • 
dans un malaise profond caractérisé par un fait: les luttes 
des tra.vciilleurs sont sans perspecti vse poli tiques 
2 5- Il est néc.essaire, compte tenu du recul relatif du pro jet 
réformiste du besoin pour les travailleurs d I inscrire leurs 
luttes dans un pro jet poli tique PERlVIETTA NT UN AFFRONTEMENT 
DIRECT AVEC LA BOURGEOISIE? d'avance dès aujourd'hui un 
programme révolutionnaire cohérent et cr0dible auprès de 
tcous les travailleurs. 

26- Ce procramrne ouvre 9.ujourd 'hui '?t.UX lutt0s ~ee une 
perspective révolutionnaire en met ta.nt en avant 3 thèmes 
successifs: 

-l'unification et la démocratisation des luttes 
-la grève génér~le illimitée 
-la constitution d 1 un contre-lJouvoir à la base 

3) La dimension international des lutées 
3I- Aujourd'hui tandis quo le erand C8.pital conn:::iit une 
réalité internationale,les luttes des tarvailleurs restent 
généralement enfermés lng :; cadre atonal. 
32- Le projet réformise est incapable de proposer aux 
travailleurs des perspectives politiques internationales, 
mais la direction technocratiques de: internationales 
syndic,ales pc'rmet e.ux réformistes cle contrôler les luttes 
internsi.tionalr:s .. 

33) Cependant, la situation, tant en Espagne qu'au Portugal 
d1affronteilient fait de la p6ninsule ib~riqu0 une noudrière 
révolutionnaire. 

34- C v est pour cela que le développement le lo. solidarité 
entre les trF1vc:1illeurs fr8.nç::i.ir::: portugais et esp::.i.gnols est 

• • ..L I' une pr1or1e. 

35- Les communistes libertaires de Françe doivent donner 
un prolo:ngemeï1t international à leurs activités =v:débouc'hant 
au plus vite sur une organisation inatbernatioaale 
communiste li berta.ire d8fc:>ndant partout un programme 
révolutionrnüre. 



B) LE LIEU PRii'TCIPAL DE LA LUTTE REVOLUTIONf\fAIRE: L'·ENTREPRrSE 
I) le lieu principal de la lutte des lasses 

ll)La bourgeoisie tire ses riohesscs de 18 Dlus-value produite 
par le sur trs.Y8il et don; la vs.leur est réalisée sur 5.e • 
ffi,";1TC'hÔ • 

12- Les travc1.illeurf", (11.,Ü ne po,:rticü Dent pas directe:ment à 
la production de marchandises (employés, transports, . 
télécommunications, commerce...) mais oui produiseat des 
servit:es 1.1tilisés par Li bourgeoisie pour :)err:iettre ou 
faciliter lP. uroduction de la 1--üus-v::i.lue et 18. réalisc.tion 
de sa valeur,sont exloités par la bourgeoisie au même 
titre que les ouvriers. 
13- 11 ex·1loitation du tr2.v2il des proléto.ires néc-essi te leur 
8.lié-nstion idéologique p8r l:=i. bourgeoisie, Cet·ce aliérn:i.tion 
trouve on point fort; dans l v org8.nise.tion du travail (hiére.rchisée) 
se poursuit hors da travail sous la forme c1u système éducatif, 
de la famille,de l'are, de 11 étot et de 11 ordre moral 
14- L'état est le prolongemeu poli tique de l'exploitation 
du tr8.V9il hum8.in. L9 illusion 61ec-tonüe qui affirme quo 
les tr8.V-'3..illeurs peuvent ehanger leur sort sa ns modifier 
les infr8.-structures économiaues est la forme 2.chevée de 
l' 1·' .µ· 't t· ·'· 8 .. 1enau1on e o. ique 
15- Les tr8.v8.illeurs sont d 1 ,C'utre p8.rt utilisés c·ornme un 
marché en soi ans le cadre de la"société de consomnatioa! 
16- Ainsi la lutte du prolétariat contre 11 exploitation 
de son trevF1.il ne peu e passer de la lutte c-.on.tre 11 aliénation 
idéologique,contre l'état et contre les mirages de. la 
11société de c-.onsomm8.tion11 .Mais c'es le :.:.uc-çès de ls lutte 
c-ontre les infra-stryetures de la société C'-8:pi te.liste qui 
permettrB. la destruc-tion totrlè et <léfini ti ve de ,:-.es • 
super-struc-tures,idéologiques. 
17- En d 9 autres termes r: 'et en expropriant la bourgeoisie 
que ?es travail7ers prendront le pouvoir. Dans une stratégie 
révolution~nire se sont les luttes nur les lieux de travail 
qui per1;1ettent aux prolét:=üres: 

-de COMprendre lR cGuse do leur 8liénation quotidienne: 
l' ex-nloi tation du rvail. 
-de ~raµper 18 b~urgeoisie là ou se trouve la base de 
son pou.voir o 
-de s'organiser dans les entreprises, c'est à dire de 
se préparer pour l 9 s.ffron.tor-1en.t révolutionnaire.:·: • 

18- L9entreprise es~ le lieu où la bourgeoisie attaque 
princi 7)nlement le :_,roJ.ét8.rL1.t. Elle est aussi le lieu où 
Ïe proiét8.riat fersi der3r:endre le pouvoir. CO est pourquoi 
les 12.omrr.unistes libertaires qui pensent; que les travailleurs 
et eux seuls peuvent ac-c-on,yilir la révolution, doivent 
s v investir en priori té dc.n::.: les entreprises. 

2) e pas négliger les autres fronts 
21- Si le lieu nrinc.ip2.l de le. lutte de clas::-:è ef:t 1° entreprise 
cela ne signifie pas que son seul C'8.r2.ctère doit être 
économique. Tous les problèmes de la vie quotidienne~ de 
la culture, de la société doivent être ar)ordés d8.ns les 

·entreprises. 
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22- C'et e part·nt de cette base qu'une lutte doit' être 
menée hors c1C"'. ràurs de l' e;l"treprisc, en ·:1nir::nan:t sur le· . . 
quartier ou la ville les travailleurs de tous les secteurs, 
leur famille,et les éléments radicalisés des couchcc 
moyennes et de 1a ·petite bo:1rr;eoüüe. ' • • • 
23- Parce que lA solution finale, C'ogt à dire révo1utio'nna.ire 
des problèmes de toutes les couches populaires se trouve 
dans l'action des travailleur; et d'ex seul, ceux-ci 
doivent r'a.ssuper l'hégémonie dans J.es luttes sur les eutres 
fro1:1t r c 1.1.e 11 c•ntr0prj_ ,: e, ouj o·J.rcl I hui trop souvent oi::c-upés 
par des mili tR.nts de c-01.:i.,:,hes mo.·r0nnes. 
24- Face à la prise en charge le es t2hes par les seuls 
él6meats de lë. petite bourgeoisie ou des couc-hc.'s moyennes 
les 2ommuisces libertaires ne.civet as s'en tenir à 
cette consté'ttion. Mni:=:i 8.u c-ontnüre 7montrer aux tra-,,-:ülleurs 
combien c.er: fronts sont - oussi irn ,,ortants quE.' la lutte 
, • • • • t bl' • ec-0-nornique e 1., 1 aire en sor c· que c-es ;1ro emeo soienc 
dinc-utér.1 et ris en charge par le travailleurs eux-mêmes. 
C) PC\UR L'UNITE DE TOUf'. LES TRJ:VAILLEURS AUTOUR D:?i LA 

DBr·WCRATIJ~ DIRBCTE OUVRIERE. 
I) L'organisation des luttes 

II- Les. C'OTT1mï.mistes li berto-1.iros luttent clanr; los entreprirJes 
pour que les tr8.vailleurr.: EJ/loptent et rirn.tiqnent lE':=i prinC'ip1::s 
de la démocratie ouvrière.Ils se prononcent donc: 

-pour 1'assemblée genéale seule habilité à prendre 
toutes lc0c:: décj_sions ümcrt.:,nteG <':. 'un conf1i t. 
-Pour le <:.'Omi t6 de grèvè C'onsti tué JJC:\.r des dôlégués 
élus et révoC'ablE•S ïY•r 11 AG des travailleurs,et qui 
se soumèttent stric~cement au r:1a,·1dat .i.mpérfltif. {tabli 
p8,r cee AG. 
:.pour la mise sur -pied d0 commi~sions controlables 
par 1'AG telles aue Animation,Poularisation,Jinance... 
-parc-e que c-crtaines crèves 1nota.mment dans ler:3 
servie-es publics ''ir;ônent1r les trave.illeurs et 1)8.rce 

que le soutien do la. popÙlation ei:;t nécess0.ire 9 les - 
ç-ommunistes li hertaires sont f8.vor-ableo à l,? mise en nlc.ce • 
de cornit~ de soutien sous la seule direction des trBv~illeurs 
en lutte. • 
T2- Les c-ommu:,üstes libertaires sont fovorablPs à ls. plus 
grande unité êLes travgilleurs et eeest pourquoi il$ favorisent 
la C'réation de comité de grève eoi:,.trôlé pa.r les AG. 
Cepenfü.1.1:'l-t· lorsque C'PS princ:·i -pes ne· sont pas appliqué:=; • 
la création d'un omité 3"atio (comme à LIP) peut être 
, • , 1-. t "..1.. • nec.esc:;aire; c.E:>tte ,.:-roa\,lon ne peu ure or1se que C'omme 

une positioa de repli par rapport à lo démocratie la plus 
gr:;mde possible d2.:1"' 1 v orgc1.,1.isr:i.tion de le :,grlNC". 
I3- C v est la d.énocrc1tie dir<?C'to ouvrière et elle se,_üG qui 
peut A.rrnurer 1 euni té total.e entre les travailleurs de tous 
le8 syndiC'ats et les non syndiqués,entre le tr2vailleurs 
des divers cour0ots politiques. et de cette unit;é, les 
trs.v8.il1eurs rer:sentent .durement le besoin et la nésseci té 
en vue de -fsire triompher leur lutte face à un é.t8.t et un 
pP..tronst ,Je c·hoc. 

2) Les organis0tions syndic~les 
2I- L' 8.n8.lyse selon J.9.quello lès org8.nis8 .. tions syndi0ales 
f:'.ont C'ontre révolntionn2.ires par ·1n.ture enferme 10s tr8 . .valleurs 
rGvolution;19.ires fümn un dilemrrie insoluble. 

7 



22- L' anlysc f:11rn.rC'ho""'.'syndiC'aliste SC'lon lr:i.qu0llo le 
syndicat sers 1 e il'.lstrument de l::i r:lasse ouvrière pol1.r f~1.iro 
la révolution conduit les travailleurs dans l'impasse. 
23- L' ur:ie c-omme 11 autre no tienne, -p:=.i.s 0ompte du féü t que 
le syndicat e,:t une organisR.tion de lutte déf C'nsi ve df:.'G 
travail] eurs qui se d6velor.ipe clauro lo ('.adre du système 
capitaliste. 
24- L:1. luuto des trovc:1.illeurr; se situe aujourd'hui entre 
les effets immédiats du capitalisme (chomage, vie chère...) 
elle est donc traversée d 'une eontr,0Jdic.tior1 fond:=i.mentalP 
entré sa nature anti-capitaliste et les limites du cadre 
reve11di02.ti f. 
2 5- Nous devons f:-:ortir dv dilernrne r<:vendica..tions r6forr:üstes 
ou revendicc1tions révolutionno.irE:s. Ce sont les formes de 
luttes adoptées, l dureté des affrontements;les réflexions 
SUC'itées pe.r ces lum.tes qui feront avancer les :i.dées 
révolutionruüres d9ns le prolétari8t. LA dynamique revendi­ 
catives offre les condi tians de son proprP d.é.pa.ssenent. Il 
n 9 est dope pas question dnbaadoner le terrain revendic:atif 
8.u.x seuls r;~ formistec ( e.9·est même un des êJ..ripects du programme 
révolutionnBire). Dans un ,:,.ontexte soç·ié:01 dor.:rrié 9 telle ou 
telle revendication peut entrainer des dyaamiaues 00Sées 
( par exem;:ile: 21~ d' sugmentation ou 3OOF pour tous). 
26- C 9 est clc1.ns C'2 eontextc., là qe les ;:ynclicat::, se sont 
développés,ils sont doc traversés par cette coatrdict;ion 
Les deux termes de lc1. contrs.a_iction ( orgonisation c10 lutte 
et aspoc.t intégr8.tioniste) coexir,:tent toujou.rs. Né8.mt1oins 
selon les pays l'aspoct intégrationiste peut prendre un 
2.spect plus important compte tenu du fait que, conclure 
de:•s aec.ords 9..vec le patronr1t ( c' er-:t ,\ dire: cons2.crer un 
rapport de forçe tout en restant dans lC' CE1.ël.re cJu système 
C'B'Ü tAliste) est une df:.-r1ç1.r,-::.he inévitable pour le:s 
trBv8.illeurs aujourd 9hui et les effets de cette dyn8.mique 
f8vorisent l1int6grPtion de 1Yorg8nisation syndicale dens 
le systèno (régula.tour JC? le lutte cle cl8sse- déléo-1,.és 
"responsables ", représentai vi té 9 revendiC'D.tions ra.isonna.bles) 
ainsi, 0 peut f8.ire L·, distinction entre les syndi('2.ts ~e 
en France qui sont malgré tout sur des bases de classe et 
les syndi':ats anglo-s~~ons type AFL-CIO et DGB clB~rement 
intégrationnistes (bion que par rapport; a le crise 
act"..,lelle 19 élément intégrationü1te JYt.ÜSDc> cesser d'être 
11 6lôm(ir,t déoterminant.) 
27- Nous pensons don gue les organisations syndicRles 
CGT Cli'D'.I.1 O N ( d<? part 11 Jüstoire du syndicEùisme 
françgis) sont plus proches de lr-i. conception c1' orgD iÜSation 
de classe et de masse correspondat à une ériode défensive 
de la lutte contre la bourgeoisie. L1organis~.tion offensive 
est caractérisée par les conseils ouvrier où le couple AG 
clcfoi c:ionn elle/comit 6 élu révor:r.1 blr., et m8.nd:1 té devient ln 
forme d'or;anisation permanence. Dns ce a!re révolutionnaire 
les syndicats seront confrontés à un choix: ou bien 
s9effaçer et se fondre d2~s les structures que se seront 
donnés les travailleurs ou bien tenir un rôle ,:,.outre'-:--. 
révolutionnaire. 
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28- L'orientation réformiste der:: syndic-B.tr, s'explique/ 
-par 18 pénétration de l1idéologie ~~foifuiste chez 
les tni.v1=ülleurs, fé-1vorisé en C'-el2 par 1 ° élément 
négociateuret, 
-a.r les formes d'or{!;t1nis2tions hiôrarc.hisées 2t 
corporatistes que les r6formistes ont impulsés ds.ns 
les syndicats et sans lesquelles ils ne pourraient 
se mqintenir durBblernent • 

29- L 9 c1.rri vée des réformistes au ;Jouvoir ( en l 9 OC'c>urnec-e • 
1"union de lo .. :WtJ.r:he) consid(ré corn1m, J. 1 8.v:=mt dernibre 
cRrte du capital pour se sortir de ls crise n9est utilis{e 
par la bourgeoisie qu' c1.,,rec cette 8.ssun=mr:e que le. cl,7.:,se 
ouvrière serci. soLid>·rnent élncrée '<U r:ein d' ore:2.nise.tions 
syndics,;1.les de plu~: en :_Jlus intégrées. Ce o'est pas tenir 
cote de la situation d'affrontemencs,de montée 'es luttes 
de classe qui verr8. l1a.rrivée d9un gouvernc•mont d.e gauC'he _ 
8.u pouvoir. Il y 8. donC'- C'ontrq_diction enjùre un développement 
de 18 cor1bativi tô et le volonté d 9 enc-2drernent et .'(• trêve 
sociale cbns une tel le p,?riode où le:=:: directions réformistes 
feront tout -pour ar.:i::entuer 1 v intégrP.tion. des trF1vc1.ille•.1rs 
au système capitaliste. 
29bis- Assurer le è!ép8.,ise111ent êLu C'8Üre syriclir.:al et <1c1s 
luttes revendiC'f1.tives c. • ost ne aonC' D:=i.ri (_:ffronter les 
organiations s7di2ales, mais lutter 

8.) pour la démocratition de syndicats; ( ,:,.et-ce 
lutte n1 étent p2r, consid(;rée comme un but mais 
uniquement corn~o un moyen) 
b) pour an rôle non dirigiste cle,, syndic1:1.ts dnns 
le ca.dre ae l98utogestion aes luttes 
,:;) pour le déveloement du progrc1.mme révoluti.onna.ire 
et sa prise en charge par l 9 e,1nem,ble des trz,vo.ille•œs 

29ter- Cette ,!Cln8.lyse e no conduit pas à une str2t6gie 
de ch.?.ngement des directions syn:lic8.les ré-for:~üf;te:"o 1.:ir-i.r 
d ~ 2.utres 11révol ut i 0,1.n :'!.ires il • Au contraire,lutant h long 
terme pour 19 e.uto émenc'iJ8tion dc1s tr;:w2illeurs ce>la p2.sse 
aujourd'hui notamment en période de non lutte par un - 
combflt d?nr; ler:o f3truC'tures:. perrn,'.7.nPntes de;; tr::nr2illeurs 
les plus conscients do leur exploita€ion à savoir les 
syndicat, par un apprentissage de la démocratie direete 
ouvrière et de l'auto--organisation. 
29-4- Les réformistes sont itJ>:'8.:P.blecJ de rh~fp11dre les 
intérêts der-: tr'.'l.v::i.illeurs jw:qu•9u bout (morcellerne:1.t des 
luttes,formes de lutte et revendi~Btions in~daptées,remise 
en C'8.w,:e C-:t~Ei 8C'cuis ... ) o C9ec::t donr: en interven!=it 8.ujourd9hui 
::iuDrèc de2- tr8'rüll ours <:.18ns lP lutte revenêli08ti ve et 
d8.ns lec-: orga.nisgtions f~-:r:hdic.21.lcn que les C'O'"'mlmistes 
libertBires participeront à la progression de idées r 
r0volutionrnüres c19ns le prol6tr:>rir:d; et v,.r C'on;:;{c;uent 
à l'ér:hec du réformisme. 



3) Pour uq. r:::i.ssemblœment de la NG B.utour d'un.e p:r:otigue 
pour 18. de1'Y\oi:-r2.tie dirci::te ouvri 0re 

JI- PB.r NG nous entendons toun lPs trBv~illeurs qui ~e 
retrouvent 8Ujourd1hui politic:uement en rupture avec la 
pr.,;_,.tique réforrnù:te dnns les luttc-Ei et dont l 1uni té ::1rE1ti~ue 
'Jeut se ré::üiaer sur deux points: 

--pour un durc-issernent des luttes 
-pour 1 v auto-org.8ni:scdion de::=1 luttes 

Ce rassemblement se fero sur lo bRse de ~et ai::i::ord et non 
pas sur une unité factice es orgnia;ions d'etrèmo--gauche 
même si ee nombre cle ,:;.en mili t:-1.nts peuvent ;=:e retrouver 
d?ns le projet. 
32- Cette NG pour réliger ce o bj ec-ti fs y doit s 1 orr:8:nt2.er P 
rRssembler ses fori::es sur i::hBrue entreprise sou□ la for~e 
de comités lares. 

Cette unité praique est indispensable au nui::i::~s de 
l démocratie ouvrière. 
33- Ces ,:;.01ni t6r:: larges luttent sur deux terr?ins/ 

:ci) fü=ms les ore;anisii.tions f1yndi0:=iles 
b) 8.uprès cle tous 1ef'. trqv::i:LJ.lei_,lrs sytidii::és ou non 

34- Ces c-omités interviennent dans les sections syadicales 
·pour diffuser leurs opinions r le clurr:issrment de: lutes 
et leur auto-oreRnis~tion,m~is leur foni::tion est de 
si :1dresser ,1 l'ensemble ,j_ps tr,-:i.v8.illev.rs" LI importene à 
donner à l'interventioa syndic=le peut; V8rier d'une 
entrepri.•e à une 8.utre, r'epende.;,t globe.lernent .\ 11 ed1elle 
de tout un sei::teur d1Rctivit6 c-es 0omit~s preï'Jdront 19 
forme c1 i1,me tend::i1J.0e intersyndici8le rE'p;roup8.nt syndiqués 
et non-□yndiqu~s. 
35- Il n'est plus question, i::orirn.e t10us 11 c1von:.: f2.it jusqu I à 
préRent de 11ri'\,'il.œF,ier 12. CVi)T. Un tra.v8il i::onvergent d2ns 
tous Jcs syndii::8.ts OiJ.vriern est r1éc-essc=dre i,:-iour 11 ~.11üté de 
touG les tr2.ve.illeurs c1r:ms lP. pr::i tic:ue de la. démocroie 
dire-::te ouvrière. Chcue cmit;é large cherchera .. 1. ouvrir 
deux sous-•i::.orrirrüs,;~ions s_yndic-~1ler: :iour les mili te:rd;FJ et 
8dhére1Jts révolutionn8.ires des deÙ~~ syndi0·::ts de L1. i::l:::isr,e 
ouvrière. Parfois l'existence de i::es r:o~missions ou tendPnces 
syndicles révolutionnaires pourra d'ailleurs l'.)rc"'.i::éder leur 
unification dans un oornité larce ouvert à des non.syndi~ués. 
36u Enfin le rythme de ,::,onsti tut ion de i::e::; ,::,oniités lr.:irtes 
ser2 fonction de 12. r6flexion Oes trav~illeurs de 12 NG. 
Tout volont8.risme qui lo.isser2i t sur 1P toui::'.he un nombre 
important do ce3 eamrad et; forait du comité un 
groupuscule déniés (un roue liber·ire débaptisé par ex.) 
doit ~tre rejeté. 18 constitution d1uo i::omitf ~eut doni:: être 
précédé d I un tr:1.\r'-1.il .1. '}Jlu:--;ieurf; 11i ve,~u:c ( C::? ns i::l1nque 
nlicat, ou sur un point oactael: Portugal...) et se faire 

à un rythme très lent. 
37- L'existence locale de ce ?oités est isuffisante. DES 
liens doiveat se tiser, conduisait peu ou » un rassem- 
blement national de la NG. 

Le rassemblemenut ;ional de i::omités larges se ferB 
;l un rythme en ,;i,:,c-ord e..vec. 1:-:, ,JrisC: de i::onscience de le. 
NG-, parir de la base,unir d'abord le travailleurs d'un 
même sei::teur ou d'une ~@me localité? en un mot @tre l'oeuvre 
~e touG len tr~vailleurs del? NG eux-mêmes. _, 



38- Ce r8.SRcmblement nB.tional 8. besoin pour exister ,d'un 
Progrornme d'action définisscnt et les formes d9aetion et 
d'organisation des dém.ocr;:,ties ouvrière et s;yr.ndica.le et les 
propositions pour les luttes c-ontern=~ .. nt s.uj ourd'hui au minimum 
les conoeptions suivantes: 

e.) pour l 1unifi0etion cles luttes 
b) pour la grève générale 
c) nour la constitution dvun contre-pouvoir à la 

base prélude à une véritable société socialiste. 
39-PlV!RT f:=ü t sui te pour nous à PQFS ( Pour qu v une ForC'e s'a .. s­ 
semble) d8.ns le C'8.dre d'mw fuitr en avant; ,les 2 st:cuctutes 
se révèlent aussi inepable l'une que l'autre de rassembler 
la nouvelle ga.u1Jhe .La démarche suivie par ces 2 stru.r:·tures 
expliqué leur échec .Elles offrPnt en effet une coorcErn-:ttton 
nationale parachutée qui précède 2ls eo.r:i.sti tution à la base 
de c-omi tés larges .Ces 2 ini ti~ti ves prém~:iturés ouvre nt la 
voio à toutes lec récupérations e~ interdilisent un rB.csem­ 
blement démocrRtique et ~.utonome de la nouvelle gauche. 

C'est pourquoi il serait crimi.nel de s'engager à nouveau 
dqhs une qventure de ce type 1et qu9il serait contre-r6vo­ 
lutionnaire d'Buto-proelamer des groupes 2.utonomes qui ne 
regrouperaient que 3 sympathisants libertaires mais qu'au 
contraire nous devons nous consaeror à la base à la consti­ 
tution de comités larges de trB.vr-i.illeurs révolutionnaires 
seule -pr-::itique pouv2.nt remplir le but fix8 pc1r PQFS. 

D- POUR UN PROGRAM1'/fE REVOLUTIONNAIRE. 
I- Par progrBmme révolutionnaire 9 nous e11tendons un c11s0mble 
politique r8.ssemblant trois éléments en fait indivisibles~ 

a) Une analyse de la société capitaliste et; lu rap­ 
port de force dns le proltariat .Une analyse des eèriences 
historiques du mouvement ouvrier comme de ses ré8.lisations 
les nlus contemporainEs. 

- b) Un programme d'action répondant; aux problèmes 
les plus immedi8.ts des traveilleurs en lutte et proposant; 
des 8.xes de lutte et dès formes d'organisation dés aujourd'hui 
pratiquables ,mais qui ouvrent la voie à 10 perspective 
révolutionna.ire. 

c) Un projet révolutionnaire abordant les problèmes 
de la tr::=msi tian a.u c.ommunisme. 
2- Le programme révolutionnaire est radicalement diffèrent 
par exemple du programme de 19un.ion de la. gauche,dans la. 
mesure où il n9 est pes u:ne sui ted e promesses m::=i.is une sui te 
de pro~ostions.Ce sont les travailleurs qui sont maitres 
de modifier d'accepter ou de rejeter ces propositions et 
c'est eux qui les mettent en pr2tique,si elles sont acceptées 
3- Le programme révoiutiomrn.ire se veut; 1a fois complet 
et non-achevé; 

- Complet pa.rce qu1il veut trouver ue réponse itou­ 
tes les questions aue se posent les travailleurs,tant pour 
les luttës -:=i.aujourd9hui q_ue pour la pèriode révolution- 
ne.ire 9 clemain ~ 

- Non-achevé parce que 11 2volution de la si tw:i.tion 
d'ce part, li évolution de ],_8, réflexion d V am.tre part et de 
toute Jl.a c-18.SS<: ouvrière, ne permet; pas d'établir des prin­ 
,:,ipes pr0tendus eternels ._ I 1- 
4 



4- Reconn?.m.tre 12. necessi té d'un programe révolutionnaire 
c'est reco11n8itre 18 néçessité d9une orgF.1nisatio:n c11avant­ 
gerde , pour 1 v élaborer et le d".;fendre. 
5-- 1,'van torde C.L. eut se dis;iaguer ainsi: 

.6'bord elle 1e 1nô'on' nc G+no toto ]'rot rrCe -.l ,.. .. , - . -~ .. _. 1..: . .. 1:· . '-· l.J € .- J· ', ·... \..i C.:>('.I \. 

-ensuite elle ne pronosr P8.G aux éloments les plus 
avancé du prolétariat de diriger ls Classe mais de la 
condlüre ,\ s 1 2uto orge.nisE:'r par une site de propositions 
001:.Jstrui:ti 7es. 

01:nrns(~'. e.ux c-onc-e:J-bions léninintes selon lesoellPs 18. 
c-ons~ieni:e révolutiorrn8.ire ne ;001...lt venir qüe do ·11 exté~ïeur 
du prolé.t-::i.rie.t, nous c1.ffirrno1"Jf'. nous au I ellè ne peut venir 
que de so sein. Nous ne voulons ')8.s d1u:::ie 8.vo.nt-·Gè,.rde 
3=e.:l:"t;€' externe où le., s ü:it 011.ec-te ls bourgeo.is ou 1m,.rrr.i n.c1 . .ux 
1 t J r l"t' .. , "1 1 r , • , p 8.q_uen sur ,.'.? ree. i e Owvr1ere ces saemnas errons 

Le prograrnrne révolutionnaire ger= élaboré et; défendu 
par une avant-garde interne à la clae oriere. 
6- 1~ ~rogra~me r~volutionnaire de l1av9.nt-garde communiste 
li bertaire ' 9.rnmie sur nlusieurr: 6lén1ents: 

::1.--L·:i méthode c1 •an±lyse se la dialectice macériliste 
b-La reconnaissanco e la lute ?e classe 
i:-Lv 8.ffirniation de l 'uniq',lE' sol~!tion: L1 révolution 

violente 
d--L"' cîic-tc:iture clu nrolét::i.ri:::-,t c1ur'.'"•jJ_t 12 Dério('1.E' 
rtvoJ.1).ti. ot1 n_,::i ire • • 

e-Lc1 forme non (;t:=:itique 9 non hiPr~.ri:hisée 9 8.utog,"'stionnire 
de 'lOUVOir 

f-Le ~on1n,unisrne intc\c~rr-il ou libert:1irc c-ornme bn.t avec 
l'.'1 yileine h8rr1oniC: entre l,? J.ib0rt6 individelle et 
1'organisation sociale. 

7- Ce l'.)rogr81:'1111e révoluti01.1119irc· ::iffirme [,8 fi l.ü1.tion , 
historique. Le 1Joicls c1 'un c-.01.1r:::i ·:; du mouver,1_011t ouvrier 
;J:résent do.ns toutes fè1C:"S lut :;es e'~ .', lr-1 rioj_n·'.:;e c1e ClUP.lq_ues 
unes c.1 v entref"l elles y=,rrrü les ~:ün:--:; 8\ïc1neé0'r- 9 2p:_1orte .i notre 
projet une crédibilité légitime. 

IL ne s v 8-t;it as 'e laquer un shéma idéologique hérité· 
du pas·,mais d'affirmer que o idées ont véues toues les 
expérienc-en du prolét.-=i.ri8t ont su évol·1,1er 2,-✓ei: lEi et n.élhérer 
à la réalité contemporaine. 
8- Enfin il est clair cue le programme révolutionnaire C.L. .. ..__ 

ser,-! -fonetion de 18 lutte c.lu nroJPt<ClTiFt ot (e :~on ni veau 
de conscience,Ces quetions objectivement posées aux . 
tr8.vailleurs 1 de lB réalité du r:,·,-:iport etc> fori:-c> :::1.1.1 ::,ein du 
prolétariat,den problèmes rencontrés dans la lutte pour la 
démoi:r8.tie ouvrière. 

Pour saisir ces problèmes et juger do leurs réponses9il 
faut être placé dan: les ran;s mêmes du prolét8.riot 9 s I affron.-~ 
ter duremènt 1 direc-t err.ent .\ la réc1.li té et ~.ux diffiqul tés 
de la lutte de elcii:se. n. fe.ut militer• dsns une entre"!)ri:::ie 
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Si nous avons voulu publier ici le texte du groupe de l'ORA Bou­ 
lognes/mer paru dans le bulletin intérieur de janvier 76 répondant 
à_notre premier texte "pour une alternative révolutionno.ire de 1'O 
RA à l'UTOL" c'est prceau'il s'agit là de la seule opposition .. écri­ 
te_directe g_ui_ nous ait été __ faite en deu.x ans de débats au oein de 
l'organisation!En effet,et à ce niveau nous ne pouvono que tirer un 
bilan négatif de notre existencL en tant que tendance au sein del' 
ORA,pendant les deux ans qui séparent la nationale do novembre 74 
(à l'occasion de laquelle fut publié "pol2.riser nos forces sur les 
entreprises" et celle de Pâques 76 où nous avons été exclus de l'or 
ganisation,nous e,vons jamais pu mener un débat approfondi et cons­ 
tructif avec l'ensemble des groupes de l'ORA.Le "débat" s'est limi­ 
té à des polémiques verbales,a des discussions de couloirs,et à été 
bloqué par certains camarades qui ont polarisé le débat sur des mots 
sans chercher à discuter de ce qu'il y avait derriére.Lc·texte qui 
suit constitue une exception,nous le présentons ainsi que la répon­ 
se que nous lui avons filaite en espérant que cela pourra éclaircir 
certains points qui ont pu paraitre obscurs,voir ambigûs dans nos 
précédents textes. 
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Partis de constacaions souvent justes, en perticulier sur les ce, 
rences organisn-tionelles de l'ORA,le texte du It;éme précente une sé 
rie de propositions qui,loin de remédier à ces carences,sont suscep 
tibles de les aggraver sinon de dénaturer une organisation communis 
te-libertaire,le tout à partir d'un raisonnement ouvrié:i:·iste et vo­ 
lontaricte. 

La cri tique des syndicats est erronée et E:implic,te, elJ.c oppose 
une base po·tentiellement révolutionnaire à des directiono réformis­ 
tes. Une telle cri tique débouche naturellement sur. la volonté de cré 
cr des tendances syndicales révoJ.utionnc,ires c;2.ns tenir compte du 
rôle objectif des syndicats dans le sys·téme capi talii,te actuel (et 
en contradiction avec les annlyses et la stratégie de l'ORA). . 

Les organisations syndicales ne sont pas con-crc--révolutionnaires 
par essence,elles le sont de par leur rôle dans la société capital 
iste.Il est no.if de croire quo les burectucraties cyndiccles o,uront 
le choix dans une période r8volutionnaire entre "l 'ef'fac 0ment" et 
la contre-révolution.Ou elles éclatoront,lcs coctions syndicales de 
bases se fondant dons les conseils,oy elles demeureront on tant que: 
telles,jouant un rôle objectivement contre-révolutionnaire. 

Il est trop facile de dire que la mo,ssc des syndiqu-és ( et par con 
séquent les ections syndicales de base) scraint des révolutionnai.. 
res ·potentiels soumis contre leur grés à des directions réformistes. 
Le raisonnement ne tien encore .une fois pcs compte de la nature 



profondément réforr1isto du syndicat, de pr la plc,ce q_u' il occupe 
dans les rapports Gociaux.Si los directionG syndicales sonr de fait 
influentes,c1est o.,ussi (pas seulement) qu'elJ_es ont un certain sou-· 
tien de la po.rt d'un e;rnnd nombre de. syndiqués do bsse. 
Un tel raisonnement ouvrirait le, voie à dos déductions dangereuses: 
IO-La possibilité de rodonner aux syndic2ts un ce.,ractére révolution 
naire en l8s débarrassant de leurs directions bureucratiques (hypo­ 
thése anarcho--syndicaliste) . 
2° -La po ssi bili té de renverser les direc-tions 8,ctuclles p2,r d'au­ 
tres pluG révolutionn2.ir8s (hypothéc;e troGkysto ou maoiste). 
d'sutre part nous n'avons pas à luter pour une "démocratisction du 
syndict dans son ensemble (démarche purement réformiste) mis pour 
la, démocratie diructe ouvriére:, rcgroupc,nt ::::yndiqués et non-syndiqué 
Si cette démarche peut 'accomplir dans un premier teps à l'inté­ 
riour d'une section syndicale,elle entraine à longt terme l'éclate- 

• ment d~s ( tructurus syndicales et non pas leur démocratisation .. ·' 
La cri tique des organisations poli·i.,iquos est aussi erronée que 

celle des syndicatc.Ce texte mesrtre leur échec à leur incapacité 
à servir J_cs iirtértts des tro.ve.illeurs alors que ces partis ne font 
q_uo révéler leur natu:i.ne profondément s.n-ti-prolétarionnc. 

De cette analyse des pàrtis poli tiquÊJs découle unu conc<.'Jption gnu 
chiste de la nouvelle gauche que le ·texte définit à une :.Lrnnge do 
travailleurs se situant à gauche du PC.Petr nouvelle gauche ,nous en 
tendons nous tous les tro.vqillcmrs y_Ui se retrouvent en rupure r 
dicr.lo avec le réformisme et l' idéoloc:;ie borgooisc, sur de,s bnses an 
ti-capitalistes,ani-hiérarchiques ct anti-autoritaires.und u rô 
le de l'organisation,elle à un certain nombre de propositions à for 
muler au sein du prolétc,riE:ot, mais n' o, pé..s pour rôle d' élc·boror en 
dehors du prolétariac un programme révolutionnaire,quo los travail­ 
leurs n' o.ur2.iont qu I a discuter ou o,mt.:ndcr, co.r il s,ppartie:nt aux tra 
veilleurs eux-mômes de l'élaborer. 

Le texte, on ci.istingu.:,.n-t le, lutte de.ru:; les entreprises t en do-­ 
hors de l'entreprise, et en pri vilegicnt lz premiére, ne tient pas 
compte du feit qu si l' entrepris est le lieu princiool de la lut­ 
te de clo.sse, la bourgcoi.sio ;J,ttc.quc et nliéne le i_Jrolêteri:_,t dans 
lc quartier,dans la vie quoidionre sucn que dans l'entreprise. 

cette conception économiste cic la luuto de cl1;,sse entro,ino une 
concoption ouvriérir~. te do J_ 1 oreanis.:::tion où les militants ouvriers 
se retrouvent avec un double pouvoir. • 

Ce n'est pas parceque l' ontrcprL:.,c est le l.ie:u essentiel de la 
lutt0 de cl;::<s-:";e que soul:::; ceux qui y miJ_i tent peuvent jucor des ré­ 
ponses à apporter c.:ux tr1=,v2,illeurs. 

Pur rapport à eus nnc:,lyscs ouvriéristes ot économistes, le exte 
révéla par ailleurs dos contradictions: 
I-D'une part,laisser los lycéens ut les onseienc·ts souls r:~voir une 
prEètiqu0 sur ln conformation alo:r·s quo c'est aux tr2.vailleur::;; à 
prendre en nin ce terrain de la lutte contre le capital,l'autre 
part les isoler ut les l:Xclur:: doc r.=;tructures décisioncllcc, clo l I or 
ganisation. 
2-Fcire confinco aux inelectuols pour former leurs cmrades ou­ 
vriers alors quo le tccxte sffirmc que ls intelcctu0ls, extérieurs. 
à la condition ouvri~r8 ,,t à la lute ouvrière,ne peuvent zvoir quo 
des s.no,lyccs orro11{us. 

Une m@me conception sous-tend ce toxte rovcrs ses diférents 
points~l'idée qu'il io:ut créer uno hiêrc:cchie (même ouvriêro) dans 
l 'orc;anicc.tion; qu'il :L:,u-t créer pc.rallélumcn-c une mul ti tu.des de 
structures politiq_u8s ccntrnliséos (ox: collectif national=bureau 
politiquc),théotiqucmont controlcs pr la base,donc renforccr une 
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centrlo por pallier cortainos carences do l'organisation (donc des 
groupos).i.,1idéc q_u'il faut créer ot encourager dos tundancos dans 
l 'organisation.Ccttc concop-t:;ion ost trés éloien6o do la démocratie 
li bcrtaire (droit d I expression de le, minorité :;ur un point particu­ 
lier).Les tendances organisés no:peuvent se justifior q_ue lor:c:c:q_u' 
il est nécessire do conquérir,pr le ju du centralisme dmocroti­ 
que, la direction politique d I une orgo,nL.Jn"'cion .La dynwniq_uo entrai­ 
née pcr l'existence de tcndo,ncos tend à un j~·ractionnc.-mcnt de l'or­ 
ganisaation,à l'instauration do rapport, de iorcs politicrds plus 
ou moins controlés per un centre dirigeant. 

Nous ne réfutons ps les ccndcnos pour imposer la direction d'un 
appareil central,mais pour conserver ux roupos leur nlo décis1o­ 
nel dans l'organisation et leur iaculté d'appliquer on leur sein la 
démocratie libertaire. 

Noue affirmons que le groupe doit restcr la structure do base dé­ 
cisionello do l'organisation: 
-quo le CN n I à qu'une tâche de; coordino;tion. 
-quo le fédérc,lismc li bcrtaire, be.sé bur ln responsabilité indi viduol 
le et collcctive,correctoment appliqué est la soule structuration 
possible de l'organisation. 
-que ch2.quc mcmbro du groupe jouit des mêmos droits et des mômes pou 
voirs. 

C'est pour toutes ces raisons q_uc le groupe; de Boulogne/mer refu­ 
se cc.±ée;oriq_uemcnt lu texte du 14° et propose à l'encontre un nou­ 
vcau toxc 

O.R.A Boulogne S/mer 

-2 



,..-·· 

1 - \- '\ : 
L- 

Lo texto de nos cmrados de Boulogno --on réponse au tox 
t U'ICL- ouvro enfin dans l0 bulletin intérie:ur le débE',-t, c·t concour­ 
ro à combler le fossé p~ovince-r6gion p~risicnnc.Dcux bonnes rsisons 
pour tenter do répondre point pcr point oux critiques de nos cnmara­ 
dos.Ccrtnin0s do cos critiquos soulignent dos co.roncos do notre tex­ 
te.Leur répondre,c10st nussi approfondir notre réflcxion.D'nutrcc: hé 
lc.s,révélcnt uno lecturu tro_p .§.Y-P(.'rJ.icioll.Q,DOuvont les C8111~sradoG no 
répondcnt pacs à nos préocup;ions,mis s'taquent à des clichés 
sans rapport avec co quo nou cvangons. 

Dnns l'un ou l'.utro cas,unc chose est sure :c'est quo le 
toxte quo nousc:vons proposé au conerès de Novembre n'était ps,s t,ssoz 
explicite. 

Dans le présent tc,xto, et clon.s un nouvcu tcxte quo nous 
proposerons pour le congrés d 'Avril, ::1ou::; c .. llons chcrchc-r à préciser 
no.. idéuc: cd; à évolucr gr@cc au debt politiguo qui doit enfin s 'ou- 
vrir dnns l'ORA. 

guerons 
Dons lc réponse d nos 

quntro théme:s oss0nti0ls: 
c.maradss do 3oulogno,nous distin 

-l question syndic.le 
-ln définition d6 la nouvelle 
gc .. uchc 

--le; rôlo do l 'or,zsnisation 
-les structures dl,' l'orgnnisn 
tian. 

1°) 14 QUESTION SYNDICAL 

Nos cnmc,rc.c.es soulignen-1:; ,aèVCC TC,,lfJOll l..; cu.re:ctérc simpli:.te 
do notre onlyac.n nous attachanc à démonrr l _, carnc·céro de .mc:.s­ 
se et de cl[1,sso du l 'orgunisc.tion syndic,,J_c à. dc:s ccLm.:::t.rz,dcs qui ne 
voye.iont en cllo qu'un "roue.go du systémo capitalito",nous, n' o,vono 
fait quo répoüdre à une o,no,ly.sc unilctéralo pr une r..:.utrc 2.no,lyce 
unilatérc,lo. 

Pour bion comprundrc l. nauro dcs organisations syedicnJ.cs, 
on ne doit ps los voir comme une rê,_,J_i té rnonoli thiquu, sc,ns cont.ra­ 
dictions,"tout ouvrior",ou "tout révolu;ion.iro". 

Ln véri t6 c 'C;f;t que le c;yndicnt ust trnvC:rsé d'une c0ntradic 
tion fondamontcalo.Le contrdiction enro sa bcso ouvriérc, se,, rénli­ 
té do lutte de cJ.c.sso contre la bourGcOiEJic:, on somme so. réali tô do 
masse S:...."t._ do clo.::::;p,.9, et GO, :fonction négociatrice, q1.::.i f'avoriBO E;On In­ 
tégration progressive d2-ns le syt6mc cornrr1c· régul~·.tcur des confli te 
sociaux,organisé selon los Lchéma de la société dont il combct lcs­ 
cffots mai non la cuoc.Cotte fonction e:st déterminée pc .. r le con­ 
tcxtc dons loqucl le syndicst ct apperu,s'cst développé c.,-'c se pour 
suit ujourd 'hui; contoxto 01..:1. le prolét2,rict n'a pa l' initü.,tivc., ou 
il d6fnd sos intérêts _i±élis sans pouvoir rcnvorsor lo ysémo 
co,pitc.listc.Solon la situ2-tion,l'un ou l'o.utre do cvs deux élémont0 
domincra,mis il; coexistcn toujOrg dans los luttes dos travail- 



leurs to.nt qu'ils ne se constituent pc'.c on cont;r-pouvo ir .c 'osy ainsi 
que l'on peut expliquer que. souvent les syndico,ts soi ont à ln point,:; 
dos lut-~us contre lLS patrons, si tu::1tion quo l '2.,nc:.lyco do nos cc,nmra­ 
dos de Boulogne no purmot p2.s d'cxpliq_uc.r. 

C 1 - t • - • - l' ' - l" e aussi ans quo on pcuc exp 1qur lc bureaucratie,le 
r6lc de liquidp:tion, l'oriente.tian r&formistc dcu syndicats, cc quL ne 
pou·~ ~.nirç, une c:.nnlyso qui ne tic_'r1t corn.ptc, quo do lourG .:::.cuoctc -"do 
m::::.s:.::,o et do clsse". 

Bisn sur cette z·.nc.ly,c:-:.: c .. sup_po,::,c une c.utrc qu0 nos cci.mc.r::.,,dcs 
de Boulogne ·no ccmblc:mt p,-:,.s non plus p2..rt;c,e;cr .P.our nou.s le prol<5t-a­ 
riet est ootcnticllonent révolui±ni±g.Pour os'ccmcrdos,il cm­ 
bl<.:: que nou: "il .:::et trop iccile d(.) diré.: q"L'.C J_a r::1CLG o des .syndi.aué.u 
(t par conséquent los section. sy:dicolcs de base) .eraicuc dos r 
volutionnnirc potc,nticls :c.::oumi contre leur cré i\ '""'Qc.... dirèaction::: ré 
i.ormiutos". 

.Nou; n 'f.l.vons j;:::.mais dit que. les r{,for.,1iut0c: c. 'impoo:_.i,2n-t; ri.ux 
tr:::.vo.illc:urs contre leur gré: :_)lucie:urs ch2pi trcr,; dl.., notre -texte s I ü.t 
tcche:nt nu contro.ir0 à d6-:1orrcre:r le, pénétratiori de l 'idéolof;?:ie ré­ 
formif::to d2nc le prolét~rist.Mais pour nous,il y à justcmc~t contra­ 
diction. L.ntre lo. potcntii,litê• révolutionncirc ctu p.rolétcœi::\t -~t l' 
oriEmt2tion r&f'ormictc de leurs orL,.::-~nisr:,tions do lutte pcrr.K.tl1L'ntes. 

Cos crreurs d'cnc.lyses cxpliqur; l'absence de propositions 
trtéiquos originlos i no caardcs de Boulogn.Il font une 
critique que nou pcrgcon enicrseuc d l'nercho yndicclismce 
0t de l~ pro.tique: bolchcviqu-- do.ne lz..o syndico.t'. mé"'.is ile ne nous 
r-éponde:nt pai:, à nous.Et pour c.::-·.uou! on fait dans l pratique,no co 
ms.rndco :tont à peu :prés lEt même cho s-:_; que nouG de.ne lLJs syndic2.ts. 
pour eux comme pour nous~ l(i lu~ctc.: pour le démocr2·i:;ic .9:f':n.~ lc.s syndi 
csts est un mgyn ( non un u n soi) pour fvoriscr la démocrc­ 
tio dircc te ouvri6rc. Ll.;UY.' prc=:,.tiquc dc~nu l 'Üj_, l,, montre ( du muinrJ en 
s'ppuy. nt r-:.-ur lo compte-rendu clc no::.; cc:~m2.r::-..dcs; mc.is des précisions 
roctcnt à r·.i')l)Ortc:r.Quc1lc prc.tiquc ont-ilf:~ dcl.l'1.G les entreprises?) 

En fc.:it le. r::;e:ulc diff·{:runcc r;cnc,ible: l:ntro nos deux conception;-,: 
d '. d • t ' c 'crt quo no f3 Cé'"','1:J,:.r2.de;c nè nouu cli::::e:nt pc.s quc.n un;_; sc·cion oi e- 

clatcr. 
si c I e;st d.én□ une, période non révolutionno.ir'-' quo nos uo.mc.ro,dcs 

fcront écltcr la structure syndicalc,un0 surprise las ~ttand.C'cst 
que soit le comité de grévo ( comme c I est le ces auj ourd I hui en Itn­ 
lic dons la mé-'cc.llurgic), coi t un quelconque: grou})C "D,utonomc II ou "Lr 
gc 11 o i.1 se rotrouvcronG no :0 came,radcs se verront contrnints à aosumc:r 
la nêmo tcho quo l 'or,snnic:;c.tion syndicale ::r1é.cçoc;i-,.QL_§:_Q.§ __ f.l:,Ç_c_2,;i:::~s et 
finalcmcnt oxigor d'2tre légalement :i:;:.Q.Qpnuu pour que: l..!_;S pc;trons· soi 
Qpt obligés de respecter ces C.ÇQQEdQ. 

Aujourd'hui le syndicc,-t:; c1st une n6ccur::i té poür la lutte d00 tra 
vaillcurc contre les p2.trons .CI est pourqu9i lcc corn (,unis-tcs-J_ibcr­ 
to.i~cG qui se trouvent do.ne los ontrcpris'cs sans cyndic,.tc cont a.me­ 
nés à en for1nur. 

Noua E.:.ff'irmons: ro) Qu0 le syndicat eut l 'oreEmiccLtion de mo.ssc 
et de cl2.sce permanente dQG travo.illcurc danG une périod~ non-révolu 
tio1noir. 

2°)Qua le· couple A.G. d6cicioncllos-comités élue 
révocc.blc,s c:t mc .. ndc,,t6s cet l 'orgr:;,nicc-..t;ion d,__ mnscc et de: clc.:.csc pcr-­ 
manen'te dos travaillcurs d:ns un pl,riodo révolutiorn.1airc. 

3o)Quu pour pasr-;cr d'unu période à l12utr0,il ne 
fe.ut pas priver les trc:.vo.ill(-_;urs d 'organiso.tion oyndicale.:s tout en 
rostunt do.ns ln période.: hi1_.:,toriquu pr6scn-~o, mo.i:.:. fc.voriscr Q_éo au­ 
.,i.s:m:rd 'hui l'évolution du con-te:xtc g&néréÜ, en luttant do,ns et hors 



des or~G.Ilications .:.yndicc.lcs pour la dérnocro.tio dnnc lue orgo.nisa­ 
tions :::;yndicnlcs. 

pour un rapport démocratique ontrc lus 
syndico.tc et les travailleurs (non dirigiste). 

pour l systématisation do l'autgcstion 
dos luttes. 

CI e:st cette dyno.miqu1..: qui :i:cn.,. bc,cculer le, rapport do force 
po.trono-travo.ill,,urs, et ln prise do conscionco do ceux-ci i c 'üGt cllo 
ot non les gesticulations t::.nti-c.yndicalibtco do l 'ul tra-cc:.uchc qui 
p0rmcttra le d6passcmcüt des cyndicato.Ruste à cavoir cc qu'ils de­ 
viendront po1cda:nt c(ë.tto périoc.l(_; .L 'nnnlyce: quo n.ouc 2.vonc développée: 
dons notre texte de Nove:m;:irc était pou Gxplici tf:'·c 9 r:10.is cc:llc qui lui 
fut oppo séc par nos camf'.r2.dcs do jjoulogno oct cllo trop r.:;h€mm,tiquc. 

Le prolétariat pas 0,1.Lt d'une phase: hù.::toriquc à une ~--._,utro, cos 
formes d'organisation changerons llos aussi.Mi, cc changement no 
se foro pas mécniquemont c :vec la pureté d'un r'vc théorique.n 
fo.i t, pondant toute un<:: période, celle.: qui pr6c édo lo. destruction de 
l'appareil d'é-tat,l<;éS deux forc8s d'organisc.tionc cohabiterons.Lo 
renforcement progressif du f'onctionrwmcnt; des A.G; décir:iorwllcs,lc:1 
prise do conscionbc progressive de toue les trewaillcurL,ot le d6~E:­ 
loppcmun-t inégql do le révolution r,clon los :::;cctcurc, dltcrminL~.-ronc 
cet cc coexistence.Il éSt ccrtc:,,in que le. burc.,aucro.tic syndic,-:il,~ c I c,t­ 
tachcrn o,u main ~ion des Gyndicc-.-ts r:.u delà de leur utilité hicto:ciquo 
mais pc..ndont toutG uno période cc ne .:.;ora n:i. le factc.'ur uniqué ni le 
fc::ctcur principc.l .C'est do,ni-:; cc sr:nc que noue nvonc préféré le terme 
"s 'e:f·f;:::.ccr" au terme "éclu;tur, ,: implcnh.:n:i: pc'orccqu' il corrc,r:;pond mieux 
~ l'évolution réelle des choc. 

Exc.minons cnfin l fameuse question dos "tcndanc.s syndicalcs" 
qui nous pcrmettro. d'aborder celle de, la nouvelle .gr:·.uche:. 

Il ost clir quo nos, cm:rados dru:son leur:,:, cri tiquoc à ln 
concption trosky .. to doc tcndanc(.)s .Encore ui'lc fois il:-. ne c ',,_dros: cnt 
p.s à nous.Voulons-nous "renverser lcs dircction actuelles par d'u 
trcs plu::., révolutionnuircc"?NON~nous luttons pour rumplLcGr lo. dircc 
tion de,;c bure:o.ucrc.tos pc.r celle der: tro,veillcurc:. Voulons-nou::1 clivi­ 
ecr l,_,c orgo.nirn:1tions Lyndicnlcs en t1..:.ndo,nccc cfl'.ont l,;:. pr2,tiquc.: so­ 
rit de s'affrontcr dns les congrés ur l base dc listas présenté­ 
cs aux lcctions, comme: c 'cet le: cc,r::.: $, le. FI::N? Non bien sur! 

Mois commLJnt les coE1munistcs-libc.,rtnircs doivent-ils lutter 
contre ls burccucrtivs syndicalcs? A ccto question osscntiollo 
nos camarades n répondnt pas.En s'attaquant orzlc,mcnt et pr,r trac­ 
ts ux dirctions syndicalcs? Tout mili to.nt luttc:nt do.n::. une entre­ 
prise sait auc cclc n'est généralncn pus suffisant.Pour s'ctaqucr 
, ux burcc,ucratics, il f'nut c I tJn donne:r les moyens. Une poienôe: du C .L. 
voir un C. L isolé comme c ',_ ot lc cas d;::1.no l;:,. plupcrt dos cntroprisoG 
où nous intervenons,no pcu cul défridrc sus propositions dans tous 
les c;crviccs, des touts los scctions.Il fut réunir c c-ux qui sont 
d I D,ccord c,vcc nous sur lc. pr:::.tiquc. Une: t,_;nde,ncc sy1idico.lc cc n I est 
po.s cutrc choLw pour nous. 

Plusieurs poins nous; séparent ds organisstions troskystos. 
Nous ne voul_onc pns de tcndcncco "qu.rtl" (RougO+PSU pr cxcmplo). 
Nous ne voulons pas de,; tcndônccc de fédérntions à f'édérctiono,prati 
quo c.ujourd 'hui de la LCR qui chcrcb,o à nc::ë:ociur Hncuitcx à quel­ 
ques c,utrcs fédérations pour lo prochc.,in congrée CFDT Dur un toxto 
commun en passant tote,lcmcrr au-dessus de ln -tête dcs dhécnts.En­ 
fin dt ourtout,pour nous lü trc~Lil ne peut co limitur à l'inter­ 
vention à l' intériC;ur des syndicntc .L 'o.ctivi té "tond.snccL:.: syndical­ 
s" n'cst qu'un dcs apccs do l'activité dos rassemblemcnvs largos 
de la nouvelle gr.uchc. ; . 



D'utrc part une tenduncc syndic.lo n'est pas toujours nécessaro 
dons uno section syndic.lc de base.Une section démocratiquo 0t gcu­ 
cho n'en néccssite ps.Mi à son tour cctts scction,si elle ne s'en 
ferme: pcs dnnr:::: le locc,,licmc, dz.vro. prLndre: contacts nvcc les ôlémcnts­ 
"dc.uche:s" deo é::,u-trcc scctionu de lu région e:t de cc, branche .Ainsi 
cette 2,doptcro, de fait unu pro,tiquu dc tende-mec ::::yndicE1lz.: à unu échcl 
le' plus lL,rgc que: l' :.::ntrcpriec-. 

Pe:nrc:;cr que les ré:volÜl.tionnLir-,:.;s doiv,,nt lutter do,nd lccc syn­ 
dicnte ( et noc: cnmnro.dcs lu pensent, luur bil"'n d 'o.utivi té le· prouve) 
c 'cet rcconw:-,i trc lé. nÉ.ccc:::.:it6 de cette prc"tiquc. 

M;:_ic·. le conte:nu importe plue: que l' étiquutto ... Noue dc,nnndons 
à noc cc.mnr0,dcs de fniro le. critiquc d co que noue propocono cane 
se bloquer sur le mot tondnce. 

II) 11.A NOUVELLE GAUCHE. 
:Pour nos ccE1r:,ro,dcs lo, nouvelle gc.uchc c::::t compocé<.:,• de toue l--:s tr[.,­ 
vnille:urs en rupture r.1-voc le., r&formis;:nc, l' idESologic bourgc"::oiso, sur 
dcs bac.sc cnti-ccpitolistos,nti-hi&rrchigucs,crrti-a . .1 toriro,niroo. 
Pour noue cette définition cet celle dds co~nunictos-lib~rtniroo. 
}?our no:.; cu.mo.rc..dcc,notrc vi:-..:ion de le, nou.....-e:llc go.uchc oct; uno vicion 
gauchiste.Elle s'appuicrit sur un. cnaly erroné dos orgcnisa­ 
tiono poli tiquco,analyse dont ils donnent uno vision troc déforméc. 

Pour cc qui cet dos orgnniontions d'cxtrémo-gouchc,il est cor 
tain que nos nolyscs divrgcn.Pour nous,on nc put les mettre dans 
le mê!TIC snc que lco réformiotu:; ,ni c'en tenir ,.:-:u é· .. spcctc; "c_nti-pro­ 
létcricn" d lcurs projets politiqucs.Si;comme nou, lo soulignons, 
leur projet poli tique ne pe:rmot pe:.c de d6pc.c.:ccr lei ctc,dc du c,··.pi tn­ 
li.:_mc d' étr,-t, on trouvcro, dns. lcur propositions prctiquo t mCmo 
dc;nc leur progrc.mmc des flémcnto qui viennent coutrcdirc cet c,.cpcct. 
En groc lc.e organictionc "guchits" ont pour noue trr.vcrc:6cc d 1 

une contr;:-:,diction irnportc;,ntc. 
C 'oct pourquoi les militants d 'cxtrémc-g:-:.uchc qui vculc•nt ln 

conctruction du communisme, et qui choisicc:c:1t pour C(.;lo, une voie cr­ 
rôné,c, font eux aussi prtic dc la nouvelle gauche;et cn effet d;:·,nc 
la protiquc,ilc cc retrouvent souvent à no~ c8téc. 

Rsto à r6o.:i' f'irmcr quo pour noue, il c.-xic;tc une: frcü18L: impor­ 
tc:.nte: dc trt...vc,illcurs qui tout en n ';:,.y, nt pue ,_;ncorc uncc prioc dc­ 
conccicncc Communictc-libcr-tu,irc ,portent en pro.tique e:t on purmcmcn 
cc lcs aspiration utogtionnzairc t combctives néccscires à cot 
te prioe de consci0ncc.; .C '•.:.st cette frcnGc que nous rJ.ommono L:. Nou­ 
vc:llc Gc,uchc. 

III°/LE ROLE DI L'ORGANISATION 

Noo comnro.dcs do B::,ulognc oont cl' o.ccord c~v0c nouo cur un point: 
Les cor-1r.1uniotoc-libe:rt2,ir,::c doivunt fc:.irc dos proposi tionc aux tra­ 
vaillurs.Mois pour cux ll no dvricnt pcs constituor un progrcm 
me révolutionnaire, un cncomblc cohGrc:nt. 

·cc cont los trc,vo.illcurc; qui d6tcrnincront lo. mo.rchc de lc1• ré­ 
volution:c'oct Grc l I o.,cc ccccntie:l de notre progrc-mmc .Mc,is aujour­ 
d'hui les trvaillcurs no vont p spontanément collcctivcmcn..: éla­ 
borer cc progro.mn"D . 



boror c.:- .. pr0gn:1,cr.,c càujourd I hui noue.: p:rspc,rons lt. périod(._; r6volution 
no.ire en cxp-:1. iqu,:,.n 'c notru ;::;i·tu:::.tion de tr:::;vc,illc1.1rr uxploi tés et los 
rou;:,e;ec d.u :.·;'}rr:·cc.S,·,1c) cr propoc.c:.nt dcc :.:.xuc de lutte:s déc ,~~ujourd I hui 
pro.tiqu:::.1"'7.c·c Dtè:.c qui p,.;J'."ncttc:::rc d I évoluer Vi...:rc la révolution, 0t en 
propo CL'nt à le. :rè:flc,~cion c.Lc c:c::v:::,il.L ... urs un prj c,t corn.muniotc-li bor­ 
tc,ir<.; .CCf3 t:coiu tbi6r:ks c;,-.: cont lcc: trois chc:.pi trcc de no:trc progr:::un 
me.: à· r.;dic;c::·, è, d.i:i'u:c:;cr et il è,êL.:.ndr·t.:: tout do nui te. Lu pro,sramm'-' C .L 
doi·c-iJ_ t:tr<..., éJ.r,borrS ncn dchorc doc:. ·crc,vnilJ.L:urcu? Non,c 'oct pour co 
le que noL:.c::: ::.,o:c:u::1cc p,.~:.~·t:5.c[ül::J d ·une, lï]:CLo 

Notr::ins -..::i-.:C'i~--i Cl_Uv nor_; cc_mc.ro.dcc; •i.e 'Boulogne ,p.::-cr der.; br.ochurcc 
•7 , • • l . . . ~ . l / l • l . , ' , . t l . comme cc __ .1_0 cur J.,.:.; mu :i~j;n,o. cion::.;,~c....c \ oxp __ iqu ..... r o. oociei:::c capi 0, io- 

to) ,,pn.Y' dcc o..}:-~::...:;~(;f.:; com1;1o._; ccJ.ui r.::ur J. 'cmrJloi dé.HE:; le tc.,xtilL: du 
N d ,,,c-, d· r•-lr·.· ,., 1•-n ,·· ,,n d·" ., -·-cl d···, l -'--t·cc-•) t o l . bl" .[Or -r'--'-' L: '-'~'-·'·'::i,_ \l_.}.LOPCluL:,. '---'·' ccX1...,_,. •~ Ut, -~u 1lJ Pc.,r O.. pu lUO..- 
tion c..u doc1m!cnt GEr J_' économiu d.co conôcilc ouvri:.:rs (:~v:-,,nccr un 
projet rù~ol~tionnciro) ont pl~ci quu tout o.utrc., groupG pcrticip[ à 
l I élc.,borc.,·:;:i_on dt:i J..Jl~og.c2,,':1r,,<.; cor0munir.:.;·,~0-libL:rtc,ir0. 

I o •·:G I h(e;émonic du vcolc:::.ccr·i.o.~:. 
LorsqE ... èîOU', c7.6J:cr:è.c11.~:: J_ 'hé:e;(:ncni0 du prol(;t::--.ric:.t d::,no l I or­ 

gE.,nj_cct::i.o.: no1,;,.c :iouc t•I-flü;'/Dnc :.L'.T nnL: cc:i-~tcdnc stro.tégic- • révolution 
nc•,~rc. No,J:.:.; J''<·· r;_,·c.·t0n:.=.; c_;_·J.,; nr::i ,..:; c :·.mo,::'è.•,éL ..... c n 1 ,::1iont pu.c cherché à nous 
dér.10!1·,;:rcr r;;.~t ! l.J .. LC ,_ et :'~:-..:.u.::.·,_:c. Ils 1101 •.,_: di cent que: nou:.:; ne tenons po.c 
compt'_; C::.;_• ·,:'; __ ::: ·;; ,_L"o:., l '.., 1'bc1 .. ~-'.'Cl..:Oi;:;:i.c utt;::i.quu 0t nliônc lo prolé·t[,rio.t 
dL .. lÎC le qu.:.·· .. ::--' .:.r,:·: :, d·:c::.::.: ~1.':'. •;i ,. c,c:toi;idi,.,nn0 c.:·.utqnt que: dc,nc l 1 (·ntroprm 
r,:u1:.coni.1!:C;n~ '.té,J.,.--,c'10:·:· ~ . .:: ~:•·::.··;c cl( c~'...:.c.c;o dcc rc,pports do production .. 
aui l ci.<'.:·::;,._,:-.-ni.~1.cn:c -,s :,c:;_1 -~c1,ir c.oc1:::;i,tc _, com1.xbcndr-c q~uc l ',:.liénc,tion 
crfc ::1-c f':,,· . .i._i_~ :::... J 'c::-:_-;<::_oi;:;c:,-+;j_on:•:c n'crd:; pc,c d.e: l1économic:.mc.L1Ccono 
mi<o Dr- qu 7.'vol2cor ês rpport:: do production cntraino mé­ 
criqri : ?etic do J corc:nco d travailleurs vr l 
:;::•(:,,,0:::..1 .. ,t'.:.)L.:.,_0 .:;·c. iJ. lê.:.:·.,- ,1(,' .. c ::,;><J)nc: ·:i_,: rêilc cc.pitn.l jou{ en rct.our 
rc~r J_ 1 :-:.J :i. ::,:- .. ~,,-:. i Y- ::.l'.C;,:) J_,-Jgicr.:1.,, C '~:.:·t pon::· cclc::., quo noue i_;ornmcc parti­ 
:cns, g2op.o C..... d'znr,ri.sc,gu dcc c.mirde économistos to 
.;,..~.,-·-ri!--~-- ..... ., ·--< -·r·.:_:-r-·, -~,,..---- ••. __ ..,,,. • .• • .. - -1 ' - .. + -~ ---l ., r" ___ (..;L ,, -~ ;:_;_ '. . .. 1 _ '·, ·_,_,_;_()[!; ~-.d_v.L· ··" -· :--;J , .. t,,_r ,,\..,; '--•·', pOU.L cc Cl. qui..; 11.0U,c., 
pc,nr:oi-,<; ·:.:_1.·_,; ï_~,_: c·'.':-:·-:::_j,_ i_J_'-.ur:::: ne.... S.:'.oi,··unt p,-,;:: oc limi tor- à des oèj oc·­ 
'tif5 &cos:' .a; u'i2. loin prndro •ën cho..rgc lcL lutte- cur 
les vu:zs: :roc:'. l701_, __ ".' cc-:_,:; que noue; pc.,nc;on:::- qu0 le rn.pport 
de focc ° c. 3..on s'&bliri cr l lieu 1a ou l box 
g.:.,oi..:.,i.c ·t:~.rc ,]·:· • ,:,"'.'C'.: r;or-'·l:;:;:·0 :.:..c;::: t:;_·,~,,.,i~.:i_lJ_,,urc: lue cn-'cruprisL:c .Enfin 
noue dé:'.: ,.;n:lont~, 1 . ....ï, ~; : .. :oj.,_, '.: x·(·,·oJ.1x;-iorn:.j_rL.: qui repose; ;::,ur l I oxproprir, 
·tion f.,,c :i. ,:,. _-ç .. --:-L,_:r_, cl 11. :,10,1:,"o i:·: c,)l1cc t.:i.vc p;_\r les tr;:-•,Vé•.illuurc. Co com­ 
bat s nm. rcoe • c ·tuv. j o u.·1:-· ':.: Ü.;::.ï).U l c. c \....:D tr L:I?"J:-'i DL: c;. 

C c;;r,,·.:,: ,· ,1, ,::- :· ,:·. -;_ ,,"011 :- ; ;,.<· :: ].:.. :":c :"., c cc,: ,i:c:;urn,_nt c quo tidic-n ~ .. _.-m;_,•n t r{fu 
té p, l "v,ces; pou :0; utz ruiron:votre critique sen- 
.iul2-> ; • :: a. 'cul.e mis sur • con.équuncc.Vou 
no voulu: +. a. 'hi..c'io" ;o ouvriCrs donc l'oranistion". 

75: +0±2e ±os ;Our 1 "!6eorchi" 'dcns l'organistion, 
C<....llL.: d, .. ~~ ·,,Y'c.-,,::-,i:_Jl.;L'.:lé'c r,crc,qv.c no·,u. ,;01·,1mos pour ln. dict:J.turo du 
i:JJ:0l{t, ... :ri:::I; .,•~:::1:1·,.;::,.c c,;J.,·L no;·, c:. :·,1.-:,i"::.rlc:r .. ·:;rouv,_nt à l 1 (~chcllc:: do l'or­ 
ecni:ci le are su7r: hum:rio quo le nrchitos traditio- 
nelo fr.,C(.,. C.l.:. _l}CU-TO~.r élc.':=: ·cr2.7,c:'._l1<..:lè}.,.' ,i\ÎQ:P en 0ntrctnt dc.,n~.-: un. groupe. 
C.L. u::1 ::ü~L:i_+,;:_,:;~c 1·:i-' peut: f:_j_:.c'-' c.bc·i;rr.ction de se. cii;uc:.i;ion ;:.ouü::.lc. 
·c 1 cs·c pü1l:'.' ;::,::l=, ,ru•.c d:,]''..: l~.:'l ,sronpc 9 +.01,1.c. 2.",:c..; individUE: no. P8UVL;nt 
c.voir Jus mne ;ouvois:"out Lo onde peut s'exprimcr,mis c 1cst 
au trcvcille.a d :lé eider •1 



. .! • 

• 

Q, d ' l' d' t'f fi • ' • t Il 'l • uan a c. J cc i • ouvricri::.: c i ne tient pr:c .L 'ouvriéricmc c 'c,p 
puiL. cur dcux conc L-ptionc: d 'c:.bord J_o, vo.loricc:tion du tr:-,vc.il 1 8nsui­ 
tc le rnépric de la r6flcxion intL.lL-ctuL-llc,culturcllo etc ... Pour 
noue, c '.. cet eux trc,,vc..ill8urc d0 mc,ncr ui1.c réfluxion c,pprofondio pour 
lut·t;c,r contre l0 trcwctil r.liénc..un;. L 't)uvriériCJ,11c f'l::. ttc le :)rol6tcir0 
t'--'l quu lo, boure;coici0 lo -;.rout, et non comm<...: révolutionn:::ir(.;' poten­ 
tiel .Enfin l 'ouvriéricmL: rcj 0ttc l<...:c "int,,:lloc" .Noue :-;ffirrnonc noue 
ttrc cu:ffincmL.nt h8urt6c à l 'ou-- .. ri€rime réel dc nombreux camarades 
dE.: l'ORA en lutt:::mt pour lcè prGc.unccc C.L. dc-.nr; l-.,G l;ycéoc,1...·t i.,voir 
cu:ffi~une:nt fr.i t cppul 1,,ux ccrviceu dcc int0ll0ctuclc, pour le, forma­ 
tion des militns pour ne pan voir è ondoser cet cdjctif. 

La contrcdiction di□c8rn6c p~r noc cam~radco oct 8rtificiellc. 
Pour noue dans J.' écolo, lo. con trndiction do clc,cco pacr:,e: unt:bc ,,utro 
par la lutte entre enceignons et enseignés.Los enoionts,à la foio 
travailleur; exploit t agents actif dc l'clin:ion do: rcvail 
lt::urs en formc:tion, nL; p1-;UVL:nt j OUc. J'.' un r-:':lo im;;iort;_-,nt dc:.nD ln lutt o 
c,nti-ccolairè. ··, . 

Liu~ ln lutte contre l'Ccolu à celle dcc tr8vaillcurc,c'\:,:ct 
d ',:bord fr~irc co;nprëndre :--.ux jeunes future tr::w:.illourc pour la. plu­ 
pcrt quo leur lutte fit pcrtie in,ugrne do le lutte de cl.se,ot 
expliquer le son de le, lutte:; dcg ricignés à tous les trcvillcur 
y co,npris dr.'..lH: l'--'s en tropriccc. 

Il n I y à pc.c de, con:tr:--,diction L:ntrc fc,irc o..ppol r:.ux intcl\.Jc­ 
tu..:ù:; ré:volutionn:-ircs pour pG.rticipe:r à l~ for,c1;1_,tion dos :nili'Lcnts 
et vouloir quo l\.,c i1rtclcctuclc i0é-volutionnc:.iros uo mé.:ttont à l' éco 
lo der::; trvillcurs et out, lcur direction. Il y r:. contrc;diction de,n:c:.:: 
le: ctE,tut •ntmE:.: d,..: l 'intt.."loctuul révolutionnc,irc qui 2,ppc.rti011.t à 
dec couchcc dont lcc int0r0tc ne oont p~~ ob~ectiVL.QCnt ceux du pro­ 
lé·tr;,rir.::-t ~ ,_ t qui pour-i:;gnt pour du" ro.,icons di Vlcrsos r0j oint c:cs recngc. 

Enfin noue r,.:,JJrochcronc ici commu e:.illL.:urs à noo ccJn2.::tr.i,doc de, 
Boulogn8 de donrwr une vurcion dfforméo d0 noc id6ec.Nouc n 'c.vons je, 
21c ic _:Ju1.ccr que ls intolcctuls dcvc,iunt for,wr les tré,vnillcurs, 
mcic qu 1 ilr; clEJvn,ic::nt dCi.;ruire l[·. hi<ir2 rchic du pouvoir pc,r ll; f,2.voir 
c.n r0di:,_f'ucnnt lue in:formc.tions poli tiquoc qu'il::..; ont pu ruc0voir. 
d ':-:,utrc part,nouL n'avons je:cis dit que "lcc intlectuelo 11.l; peu­ 
vent :. voir que dcc c.nc::~ly..:..cc érron(,C::c" 7 mc·.ir_; noue pe:nr.:onc que pour c.­ 
voir dC;s cmGlycuc justes ile. doivurt; Gtro2 à l 'c":..cout,; à.cc trcwc.illour c: 
ut 7cnur luur r-6fluxion selon lu xo cc&entil étcbli; pr leur, 
crades. 

Seul lc prctiquo de lc lute dé: clc,fJL-C pouvccnt vérifier lo., 
justesse de cos n.lyses,c'est .ux trc:,n·illcurs qu'il c\ppe.rtiont non 
d'interdire: ux incleccul do 'cxpri:nacr,mci:i de juger srl: leur pro 
duction 8Ct 0xucte ou Crron60. 

-L question des tundzn0es, 
Noux continuonc à ne pc.s comprendre l'opposition au ddit de 

tundc,.nc8 tl:l qu<J nou: .. le: conccvonc. 
Noe; cc.::L,r,.:.(,C:S font un'"' critiquu du droit de tcndc:;ncL: d2.ns le 

cd.re du centralisa dé:ocriqu. 
Mric nouc,nouc; nous orn.tuonc: do.ne, c0J_ui d'un(.; orgc:ni:·:ution c.u­ 

tog<.réc, régie ,-olon lL:G princip(_;CJ du f'é,dér:::lic::ic libcr-tc~ire: il ur.:;t 
Cvid,.mt que dcnc eu c2,drt:; r;_-dic;:-;lL.:'1Cllli diff'ér8nt,lc rénlité de:c tcn­ 
da.nos est r@dicrlnant diffrontve. 



D'c;.bord.,ct '.::1\..:c.t, pourquoi nou: .. hc f,01:L1G[: pas oynth0oicd-;oc,nour: no 
pcnconc p[_.c; que, d0u oricn-L:...-,,·1-;io,H) cb·~·té'-giqul:C e;lob:.Jc:.10:nt contr;::'.dic- 
·t,..,~ - •• , ... ·o· --. - ·11 ·,,·• , ..; t· ~r · ,., -:- l'OI'1' .-,t ,11 ·· · ·t ·,..., .. ,. -·- ·h- u..LJ. "''· 1 c .n ... c cc. _,_,_, __ , q,._1._._ r,._,, LT,. -- .. 1 '-' . ., .. , ._, . .c u __ c: .. 1'.;ü , pui~.,,~c,n 1, co u,- 
bj ter longtemps cdns un, ::Gr1 o.ni.tion CL. 

,_::!cci pr(ci:::::6, il f'r:: ut dlCO:]'.'v cl.ire co 'l'.,h.::n·i.; r.Lncr un débet dé: 10crc., 
t.iq_u,:,l c~....,nonr; un vxc.:mpl0:l, déb:è·c c:ur J. 'c.:rné.c.Trci;:·; idOUD;troic: ·[;.:.:r,i.- 
.·1,- ,-,c• ~,, i'•·· • i· ,-. ,- ~"l0 rc• -1·'- (-"" ,~ X '1' • l ) p · - l •- •· ·'- • """" 3 c .. ncc;;...., ü __ Li, , .. pp •. ,J:,~ ~,....,t;.l u V·-'- , __ C. . .11)---'- .• ,:.iu:r 11ou._. '--•· p,._.rL,l"''-'nc, c;_,_. 

cc: roi, id; doivent pouvoir :rvillc cn cour pour présencr 
à leur'eux:ri.no do zrzune; plu::, ,·pprof'ondic.}'rr tiqu,:r:wnt col,:·. 
peut r::c ·:f...- .. irc oi.-i:; ,·_u courr; de con:i:"6:r,_-nc.,:.;-c ,:i,.tion~.le:c,; .. oit .. pc.,t cor­ 
r<..-cpond::nc'--'iE·:~c .... C0r. débet,, ne doi-,/c..:n·t Jx.:c: .'.:-trL, clandoctin::-.:,.-.u .:;011.­ 

trciro,l r&unions doivon: to libran ·t 01.;..vvrtL.:c :-::.u::-~ o boorv:.·.to1,;r:; 
de· tout,· opinion. 

C,o.,.F:1'-rrt :::_,_.r:; lib,,,rt;:.ircr_; 1)<.;.UV, .. nt-ilc c 'oppo;:_,,_;r :i cc:,lL,? Pourquoi 
du::: cc.::10.r:1.dc.:.; r;our. pr6'i:;cxt8 qu 'ile nE., ·trc,.v;-::.ill,.:·nt p,_:.c; dan;::, l.c· 'lt}:.1(• 

ville c;c privcr2.icri::--iJ_c ·d_0 di_ cui:cr <..:n,.:0,·1blc, c·c cl I écrire: de~.:; tcxtL:o 
ci bon leur ab0l c? Le,:., rC.0.roJ.ution~·:cr.:.irGc; ... dh6r0nt à une org;_~nit:é•.tion 
;:-iour _pouvoir dé: br .-;,1:;re: J.i brcr.1c.,n~r C:D b~,:,ic .• n t J_ 'ièbol'..:1:1c,n-c c;éoc;rnphiquc, 
,. i:; corpor:.;.-sir:tc,. 

L 1 c.ttitud(; concrée orice pr crin c,.:·1,·-.rr,cî.c:?; contr<..: noue 
Ù(".11;.: l 'OH.A, nous port à croire qu l.. lute contre J.,:o tc.·nd,,.nc0c C,'è,­ 

c'ri(.; une: r~clriu.J_;_:,,. Ol)j_)ooi tion à l; évo.lu·cion clco idé-cc .Pour nouu, c:i un 
c.ncrdc do l 'UTCL pG:lf'.:,:.;- qve l. lac sur le iront der:.: on·l:rcpri:--:ec ne 
cl,)it plu. Co privilégié .r r:port à c.:.:lJ_c, , ur J..c frorrc cultur0l 
, ,, ..,, ' • - • ~. - . .. ' ( 7 ,..., • • .• ,-. ) ,-. ' --, " ' a ... ·,•, 1 ~ , •• c• -- • ~-.' ~ • . ~ J_-' • , • d ', 1 ,· t /\. è_)'-"" -X~,.f> .. L-,'-'--' OL _.._,,_. C, .. n, ... :r, .\.,: .. , ~- P<-,u a, uJ uc 2 ..Il, 2 - ll 

co:itré··ir•..;, il f .:;ut l,..:ur do:cr; \..:l" tour. J.cc .:,oyc·n::.: pour :c:' sxprir.1-..:::.~ c_.t con 
vc,incrl.:., ot • ;;:>oui~ ;:pin•o.fondir c·t noci.:i..i ic, ]_;__ure: j_dé..:.:c grf:_cu. -. ux c:.pports 
d'utrs cunrdcg st d'ure ?roue3. 

Cc l'l' <.:et }.JGC pc:X' J:;.,,::.c.rd ci .le: droi·c de: tL::ndc'.DC() tul que:, nou:: 
lc concevons n'ciste d;no ucunc orgzisation régie selon le :utr- . . 
li:_ m0 o ( 1ocr:,.tiqu,: ,--J?c.s un 11r.::1c:.rd .::.:i ls PCT' c;:-:.t le plu.c; b;el <:.:X(,:_nplc, 
d I unc.::.-iiji:x1c orgc.:r~i: c-;tiont.11.E·t }:J".'.,. ;,E1 hc..,::::...cd cj_ l'.". LCR pr6te:nd cl6- 
j_<:..·:·drr;_; CL dY·•::Ji -t. pour r.:e: dOllll\..::t un inog plu. d(~_,oc;r.:.· tiquo. qUL; oon 
:_,::.~::.i;,l ( oncurrL.:nt .~1;--.ir.:; qn 'en. v:::rc-il L.:n f' .. it du droi c de· ·i:,....-Dd,.nc,, de, 
l-. LCR? Ces ndo con tblic. cu comme pour rglcr le diff-­ 
rcn:cc qui ~ C::;J;·.rc:n ·:; J_c'C dirigenc du EP.ll: r€pondent à dcc mot_~_v:' -- 
.ions pur,..::mc:1t _)TOP--'-L'.~-·.nC.ic;·i:vp: nn,_. foi..1 .. J_e .::;p c.ct.- clu clc- J.c. dé1,10cr;:-,~·:;i,.-:, 
.chvé,lc dur. rcliG du cnr2:m "t€ oursique"r :rend ses droits: 
pr: lo dcvnica congrée do l lCR,l und;cc IV à tC purement 
ci:!1pl(.;;.:ne:nt liq_uid6c J)Cr 10 BP, ;,_.~_ n,_, :,v_·.nclct du con,:;i'é:-:; et· :.vcc tou-l~ 
l'rccnl hcbiel des exclu.ion clinicnne:dicolution de, ccl 
lulcc..; R'c.:lE,u]_t 0-t B.i.,T'"t:',:cé,in:-.;,::ritJ'tiow indi,.rié:_1,,oll,,r,:B-',.;cn .. 

Cam.rlco,ore oppoition cu droit do tud. .ac dcn. l'o2geai­ 
oc.tiun 1'10 ·tic11t pc,:::. ccv:pt,....- d I UDG l"C:nùi té.: dc.ll.u un dcbct,plusiuro id6- 
e;:; c:i.pr;:.:.;,r:.d m:::(;nt clc' ï.-:·.i-t;; .. _ ·i; c 'c,.:;-t; un._' bonne; cho:::.:1:.;. :ZJ.12 n,. ·tient .:::i,··.::.:; 
compte d'un"' nC:c<:..·ccit( ~pouj_" c.pprofoc1di± Ull.L: iclld il fc1xl; ,~ortir du. 

; .· l .-- J · ·'· ., - '· "•t ,. r"" -!- t • •o .C ~- t ,.,.. .J · f:-, • . •• • • • ") . C-, d • .C'f' •'. ~f' : · C~ .• Œr\c. OC,; ••• L, cu:r,JOY<., i~,vE", <..::, 1).cÜ.L..'.. l:,;_' ll<--u <__-;J-PCl·lc.: .... C(:;.,.; l.L cro.n,: ·_; 
d I utr'-~G ccuc,r,,dx:oc ï •_;;t d, cet prondisnmnt touce 1 1 orr:;c:,nic;,-,,tion GD 

à boin:comaen, . décrinr ur do position; prtiullo,incomlé 
tee? EJ.lc n,__; ti- '--nt p;::.r:: compte l 'ULc •:.c::-::ig...::nc c,: lé, lil.Jc:;rté Jco-talo d 1 c·x­ 
prc.::-_,;_;ion ,. t d,__; dC-b:·· t dc.?1.0:; u1.'l<.-; o:r.g. r:i,:;r:tion li bcrtc,.i,ro .. ;.., 

E f-• 'Y'', ..• •c•.".' • r r ,., , · ·•· ·.-- ! ,,,-'- - · • • ··· ... c-< / •t - ", • - .,. D ..L..D_,-C.,,.LJ.lr.:.1un~, q_UC 1_)ûUr .. ,.OU:,1C c._u c.cUX [:lûU_l)c;;o \.'- .LJll.1Clpc,.- 
-.L(·--1· ,·.L··· + --1,----- '-' rOU'l)• ',, Ç" 1 c·n·:-y. ,nri· '·"" · ·;) • t 1·10- D , .. ,·,x -:- ,nd•··c•, r ,.,,,.. de.. <''/',ci· dl,;···~ 

J!,. L: .1. V ,_.J ;,,_J).. ,-_,.. -..1.. ...... 1.> .L .., v . ·-'!." h-'"-""- '-·· ( -L-1.. vi...:...: <, ..... J ...._,~ -.... _.L._~ .L ~ 

No1,1'--' ',01:1.tül.C pc·,r·tir : .. ne, dL.:G tLndcx•.CGS d~·.n::; l1or13:a~ir:,;ect:i.on pc.,rcu- 
que: nou; omare prisnr; è l. dif J: ê:è'.'d1c c d(. c c;·c:::,linicnc d'li droit de 
t,.__ndc.:.110...: dc.n,, le, clcccc ou.-.;-r.iCr0" 



.. 

-Le:"bure;o.u politiqu0". 
Pour .. l'-J:; ,'.nnrchi:.:;tco. trc::,ditionn-.:lc, L dictc.tu,re: du prol6to,rint 

implique l' é:t.::-,t ouvri'-'r .Pour no r. cc.:.w.r:::.clcc do Boulocnu 1 lh(:g(:nonio 
d~c tr,~,vc--.illouru di:nu .. l 'orgnnioç-,tion ·_ c:1blC: impliquer lu burc•o,u po­ 
litiqu.No cm:rads nous cupposn des intentions in:voué: et en 
font le. critique:.M,.if] il:: ne: r6::_JonJ.'--'n-t p:,ici comme illcur,à cc 
que nous cvc.nçonx. rellcnn • 

Bouloen'-- rcfu:.:;o lue cornrni:. cion:J "ni .tJ,onc,,loc, poli tiqu'-,c; \;;t c0ntrr: 
lic(cc 11 ,Pour nou:,, ut noue n·0 comucr; ;y.,c è:n c e:1::-· l;l1 oppo c:i tion. ;tv0c 
l I ORA, cos coE1miccionc oont n6cuct,irc;c .Noue ne com_:Jre:non:.· au' . .1.V(.;C 

de tulles id&c,nos cmcrdeo cint pcrticipé x SARI (Rlctions 
intLrnc:tion;:·,l(:c) ut à l.::i cor::miicc:ion "Por·tugcl" .Rr·,cscmbl0r lGu infor­ 
m/t~onc, loz tricr,loc rediffuccr,6crirL ~rticlcc ot brochurou,ontra 
t0nir une: corre:upondrncc,a'cct politiqua! 

Pour noue les commici:::;ionc cont indi:_p<::noeblec .Pour qu"Lùls 
fonctionnent bien, il fout leur donn,;r lûc moyc,nc m:::-t6riuls '- t 1-:-iili­ 
tc.n-tc: lcc,rL:nforccr, Mc,iu pour qu' '-:J_J0c; fonc tionn'-'nt df:mocr:-'.tiqucmcnt 
0lJ.cc doivt.;nt r:.;0 uourncttro c.u contrôle t à lc. direction 2Culs doo 
groupe:c: lt;:;C toxtcc et lec propocit:ion::.. qu' e:llcc é1,1e:tt"'nt doiv0nt 
zm.ndbls vec possibilité de contre-texte. 

A cc f'onctionnomc-nt dC:mocr, .. 'ciqùo noc. cccrw:.:ro,doc ne noue ·oppo6ont 
quo dcc cri tiques néc;:-:.tivcc cl{;pourvu0~J de tou:.C.:c propoqitionc conèr6- 
toc·.C '(.;r:t dommn,,Sl: . 

.. 
IV0 lEN COHCi,U,,ION. 

Noe c2,r:1.::;r:::;tko du Boulogne nou: pronattnt un toxt-..::. Il contion 
dr;.., sü.11.c doute dcc prGcicionc et de-;.,_ ~)rOJ)O ci tionc qui pou.rron,;:, noue 
fc,i;rc Gvoluc:.c oib. du moinG re:vt;;ni:c our cert; inGs· cri tique:c f ·.i tee ici. 
Noue espérons que cu t0xtc chcrch0ro, enfin à co:nprondre noc. pr6ocu- 
pc tionc pour y rfpondr,:,:; .En o±'fct' l ',,rticuilic.tion c.ntrc le: projet_ et 
l'organia.tion ne nous es p.o pp:rud dns l. réponse do Bouloge. 
Dour conccption de la période révolutionnaire nble ccpndrnt sen­ 
siblsne:nt dii'f6r(:;nt<.:.d8 le, notre .Enfin en ,~tt(,nd;--,nt l:..:c fc;;xteci , 
d(.;s e;roupes noue réaffirmons d(;;UX choses~ -quG noue souh .itorn· qfà 
l'icuc de ce dbt ot du congré de Pquo les coanunitos-libr­ 
tc.ircr:., r<.Jtrouvl:nt lc.:ur uni t6 c;ur de; b:.,,: cc cohér0nt;cc. -Que; dc,ns cç 
cr:c • il :i:c,udrc. ré:poudrc r,u b0soin prês:::cmt d'une ore;c-,,nic;L- tion d6fe:{'1- 
drnt un progrc,r.1r.1e C .L. im::ilc.nt;C.c dr.~r;c; le prol(t.'.",rict, ,,ntrctvnc,nt a- 

- ' • • vcc lui des roportà non-dirigistcs,orgnisée d&nocrciquumont, et 
c .. ccurnn, l 'hGe;(moniG dloc tr;_.vt'..il~curs s:.:n- coll :;e:in. Pour contribu~r à 
cc d€b:a.:t- noue propo ::,on:: à no;: cc:mc,r,::;,cL ... de Boulogne d'ors·nier c,­ 
vcc noue une diccu(:.,C ion de vivu voix qui pourr_ ij, pcrmottro, '-'ntru 
-:utrc,dc lever curtc,ino ,,1:le;;nt"'ndu,::.D:---nG l':',tt...__.ntn d'une ré:ponsG à 
cette propoci tion AMITrjJ REVOLUTIOl\fNAIRES ! 

VIVE L'UNION d<:.:s 
TRAVAILLEURS 
CO Ml'/fül\JI STE S 
LIBERTAI];tES ! 
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Noue publionc ici eu texte: tul qu'il figuru dcmc lo compt0-rcndu d0 
le. rencontre no,tionD.lG d0 l 'ORA de Novc□brc 7 4; loro de lc,,que:llo il 
n f:::::,it l'objet d'un voto mc.joritai:r-e.Co votl.! fut romic; en c:-.1.ucc p,:,,r 
u111;;; pnrtic de lo. région priicnnc qu,.ùquos j ourc plue tc1rd lorc 
d I un d6b: t our l I appllicatsion de l strc.té:c;ie: définie p:::-,r lo te:xtu 
vot( .C 'uot à p.rtir do le, parution du cc tcxtu ut de ce: vote de l2c 
R.P de l'OR qu 'ngcg le débt qui l).it conduire prés de deux 
:-.no plue. te.rd à notre exclusion. Il nou::. à donc ,.·1..,;□bl6 intGr0coo.nt de: 

r<..:ndre public cc tcxtc "historique" en quelque rc,orto. Il ne o I agit 
là bien our qu<..: d'un documcnt,bicn de□ rlflcxionc ot doc tltboto on 
suivi et oi noue d<..:vions ~u r6ecriro nujourd'hui il cor: it snn□ dou­ 
te pccablcmnt diif6rcn. 

.. 

li 
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:POLARISER NOS F·ORCB:S SUR L:SS EN'i:REPEI~:j:!:S ( I) 
Dc.ns les cntrupriGoc,lcc mili t::-,ntc de l ORA se f'ixont dt-"UX optionc: 
c.) iF1pulG0r dcc ctructur0G cutononwo l:·,ree:c unif'io.nt 10s tro.vo.ill0urs 
concci1,:;11ts c~utour d'une: pr::.:.tiquc c;nti-cc:.pi to.listc.; pour l::. démocra- 
tie dirGctc. 
b)créC;r doo noyc.:.ux cpécifiquco comuuniotcc lib0rto.ir0c. 

C cc de:ux ctructurcc :::,ont inclispGncnblc o réciproqmon1Gnt .Le. ci tuc,tion 
locclc d6f ini t l:·.quulle: c..!.oi t ~tr0 miuc. on pl: ... c: 1_; l:1. prumi6ro. 
Sc,nc abcndonnr le trcv.il dCjc entrepris cur loc front:::; dit,s "secon­ 
dc:irec" ( qu:::.rti1..-rsy lycéco, fc·n,:1L:G, ••• ), les mili to.ntc dc l 10RA vont 
maintncnt dirigr prioritcircmnt lurs forces vers ls ntreprises. 
Tss cntreprises cens iniorto ailitcnts vont Ctze quittés pr ceux 
qui y trc-vr--"illunt c.:1uf ro.icuno P'-'rconcll.e:o (bce::oin l:'inc,::1cier, boulot; 
inté.rcccc.nt, qu.:.:li~iu.,tion prof . c::,ionollc ... ) .C eo cr--,mo.rc.d'-- o viendront 
r1..-nforccr nos E;ccteurs d'irplnt.tion ctucls (PTT, Bcnqu.s;SNCF) coit 
constituer des groupes duns le secteur ou nous ome ab:un,le e­ 
:bcur productif ouvrier.L<..:s rnili·t.,ntc ch0rchuront à tr dsux u mi­ 
nimuo pr.r e:ntrcprisu .L<.:: mili t; .nt nu pe;ut quittGt unu cntro)ric:c into 
rscnt qu'en Ctznt ur dc lzisr dcrriére lui des crmr.de pouv­ 
r:,nt pouruivr le trvcil.le .utrc.c mili·i.c.nts doi vL,;nt :.,:~, .ur0r le.: sou 
tien ts.:chl}ique: L.t le, dif'fucüon <lu n,,t6riul rrtilitr·,.nt v·~rf.: l,.c cntrc­ 
prisco.Ils l front soue l contrôle ut cvc les inforations de 
mili tnt-tr:vaillcur. 
GROUPE SPECIFIQUE CONMIB'J°ISTE. _LIBERTAIRE __ D 1<,;NTRBPRISB. 
Les GCLd' un-t;re:priscc: rc.,r:11)lic;ccnt dc.ux fonctionc: 
c)Dle,c .. ;::·,l;;r l.:.:: noy.:·u le ï.JlU;' c.'Ic.ncG O.,._; l, fr:ng radicaliCe .A:curer 
eu. f'ormq·t;ion ::_Jolitiqu0 et eu c0h6c,ion. 
b)Acurr l' 0xictcnco d'un ;iôlc r6volutionnc.iro cré:dibl"--'. 
Dif':fue:,C::r lcc poci·tions e;t l1;.;c proj '--'to do CE:: noy:,,u communiot(;) vers l' 
e:nsGmblo dus travè.,illc,urr.:. 
Le:. constitution cl 'u", GCL d' untrc.()rico répond à un b12soin concrut de 
c'ore;.:.·.ni,cr [utour d'un ~J:coj, .. t r~volutionn,:,iru cohére:nt,r0sscnti pGr 
l8o travc:.i.'..lc.:uro l0s plus conscients. 

.. 

• 

(I.) dons lE.: comptc-rc.;ndu c<:; ch~~pi tru ccd; pr6côd6 de plusi0uro ;::',U­ 

trGs portc;.nt sur lo, cri su, lc•,r.;i tu::."tion poli tique cm f'r.:.ôncu, lcc; réf or 
ictes t l nouvelle gauche. 

1 

l 
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C.:.::o GCL cont c,utonom'--s pe:.r :'c': ,J1Jort à l 'ORJ,_,r,K.i,: ,,es nili): r\,.::_::· .. 1, 

ruons:bl dcvczt lcur orcnis..ion des id& qu'il y dé, ." 
L.. p2pende des idées comaunioes-libcrtcires dans los ont2y. s 
cur le: lie:u ::10Eh.: d0 l1._xploité.1tio:1 du tr:-.vc.il,c.ujourd'hui ,'-"t ,.- .i_,l __ 

de lr, p:rioo du pouvoir pc.r lu:; ·trc .. vc.~illl)urc, répond à L.L nécucs,chtC .,nf-­ 
m du l'existnco et dé:.: l 'r:.p~K.rition de l' org: .ni,_ r'.tion , pôcifiquc, 
De.ru:: CG cens, l o bullL. tins à. 1 lJntr'--prif::;__, ;:,6cifiqu'--ïè1cn'L co;1munistl..., l.:L­ 
bort.ir,cc une lus l:rge udicucc quo Frout-Librtiru;ont à i 
voriser. 

.. 

.. 

.. 
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LES GO UPDS AU'IONOMES 
Lo. f'rc-,ne;L rs.dic,~ÏfocZ qui Gxic,tc de.ne· chhqÙ.o c:n-~rcprir:-,<c: ::y: nt un p~'..r:-­ 
s6 du lutte:c à bl_;coin dl) s I orcS~::nisl,;r· horc.; dcc cyndic:·,ts (hiér,,·,rchizéo 
c..:t diviouuro) "'t horc dLo orw :nisr-tions politiques ( upGcifiquco ut 
do:1c liiai t; .. tivcs) .Le rûl0 dGs ,nili ten-t:;s C .L. uct d'"' frworise;r c-;on :--,u­ 
to-orgcnisetion sur des thCms unificnts ot nu·tour d 'uno prntiquc .Ln 
cr ion htive cl'un c;roup..:, l:~rgL; uct à é•vitcr,un lon,:; trc.vo,il d0 clin 
cu:::;cion doit C:trç i!1l.-né pc"r l0s mili:_tcri-cs. Tout volon.tt:crismo qui t· . .;n­ 
drr.i t à limitL.r lu é3roup0 :.'.UX e,::.1.uchictGc "clc,si.quc,o II ou à 01 fniro un 
gr,:,,upu lobcrtr.irc uébaptirn.'.:: cLr;_•,it fun-.:rd; c~u rc6roup0r:1c,nt d<:.: le, i:f.:cr.n­ 
g rdic:lise. 
Les C.l. doivnt itcr d'voir ua rôlc do l.der dnn cc groupe. 
Ils d...,vront n(é"n,c1oinc cor:i.br.ttr'--' ·toutu r1cnife;ct~.tion de l I idfologie: 
boureuois0 qui ne Pl: .nqu'--r::. pc .. c de: c 'y .__,xprim.:c:r 7 ut :f,: .. ir.::: couts lo 
pro_)oritiono nCc0ccc~irL.s à l2. bonns 1:1:-·.rchc du c;roupc. 
Le roupo autonome fixe une double t~chc: 
c.) r..ubr i;_.tcr ch8Z le:G tr: ·,,·o.illl_;ur-r., un d,;br_·_-t; cur toue lcc pects de 
lur condition.Purcttr l' é-ch nc;c der.; 1J,Jintc de- VUG' di vcre~-ntc .. Pe:r­ 
Fkttrc :.L\ circul, ,tion duc infornc"tionc. 
b)cuto-orgcnis::..tion:lorc dc:s conflitc ou de lcur prGpcrntioR,f::.~ori­ 
cr l 't,;xprcssion de:.: tau~_, lcc trc,v~4illc•urc.F::irc dcc proposi±ions pour 

1 • ( • • d t "l 't' - ) D'f s ore;c.niccr commiccionf:'; c rc~v:::-.i , co:•_1i cc d1_: e;rc.:.,,,o ,.·cc. . . . c - ci;i.- 
drc le. ,. (.:uocrc tic ouvriére.Propocr les fors.de lutte ls plus cf­ 
fic-. 
Le groupe utonome:; n' c:,st :;)c.c un nouvcc-"u .:.yntlic-:-:.t .Il ne pr6tcnd p;.,o 
rL.prér Lnt0r lt..:G trcwc.illuurc;. Il n I uct pc,G ,::.;1:;ulcn.1c..:nt un e;:roupc •.J.éfon­ 
cif, en pcrme::::tté.:nt l 'Luto-o,mc;;.niFJCLtion 0t l 'u.uto-c.:x:prcsc:iun duc trc.­ 
vaillcurs ,il ouvre à l'o:ffc..nsivc r.nti-c:,JJit-::.lictG. 
L12 groupG c;u)!;,orn..Jme: n'est po,c un group,; Sï_)6ci±'iqu'--'.S'iili rc,groupc lcc 
trc .. vc,ill0urc c.utour de l' id(;'-' du ru1rvcrccrc1cxlt do lo bourgc,oisic c·t; 
du pouv0ir ouvrier à lz,_ bo.sc, il n I c p de proj ._;t poJ.itiquc dé-finli: et 
0ct donc ouv,_:r-t; à du:; tro.vc.il}_;_;urc do divc:;rcc;G opinionc,;. 
Dcc débr·ts oont à L-.vori::::Gr C;n ::::on ocin cur clcs problCmcc politiquas, 
r,1c.ic une tL.nd:::.:,cu n 'CL pz.,.s à nf±'ir.Jkr con hé:c;ômoni(.; p, .. r un vo·t0. 
E:,::prcucion du e;rou~,c:L8 .s;roupc chGrchc à c,,voir un0 prr:~tiqw::: homoe;C:nc 0 
Ccp'--'i1dc.œ.t, lor;Jquu plucivurs poci tions 3l.; de;rn::dJ.lGnt sur un prblme,l­ 
l_.c on-t toutus:. droit à c '\..;Xprime:r vc:.rc l 1 0xtôriuur. 
Lorc d'un conflit l::., ci tuntion ut donc l 'citi tudu du e;roup0 peut tcn-• 
drc vorr; de:ux pôlLE3: 
-[Jou bien lcc trr,\vc-,ilJ.e::uro n,: sont pc.c mc.îtrr__,c dl,; la situr .. tion.L.__, 
eroupG doit . lors clcrchr à s'grandir ct jouer le rôle trés criti- 
que.: :fc_i:b0 dcc propoci tionc d<.:nonc ur le\ burc:1.ucrntio. _ 
-b)ou bien llcs tro,vnillL..ur.s impocont L .. c.lémocrntic clir8ctc tot;;-,lc- .::=ic 
groupe n I c. n.loro plur; '-;8 rr·icon d'être; il s dissout dcnc les or@rue 
que 00 oont donnés loc trc,,,n~illc..:urc. 
.A_i_:Jrë:c ll,; congli t le.: e;roupo doit f3C pouru.uivrL .:;n G I Cl~1.rc;icc,,nt ~-,ux 

I' 



r 

t.!'.'rwc.i. lc,urc r;· dic:.lic6c pc,r ln lutte:::. 
Lco militante OR!. doiv ..... nt Cvit""'r toutv m::.1,ni±\.;otC1tion de.; coctc.:.riomo. • 
Un tru,v:1ill0ur doit ·ûtro jueé p:--r 3:::, pfr. tique_.) ut non our .c-.;c idéoc.. 
:,L- e;:--oupu doit C.vi ter: 
-: .) l ::...vc,nt-~c:.rd.israL-: cubcti tuc::r cr, vo:::_ont6 à c"-'llc, d.__:c ·t,;rc-.vnill.__:uro, cc 
rfrrr sur lui-1:1êrac dc·nc unLJ pêriodc de: reflux ot d I c:.pc::thic dco mn.s 
es. 
-b)Lo loccliona:le groupe devant Cviter do 11.ê pc.s c'ouvrir :,.ux problc 
ae qui entourent l'entrcprisc. 

• 
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POLARISER NOS FORCES SUR LES ENTREPRISES toxtu propoc(, ,ti ~-; 
le, rencontr6 nc•.tionc:lc du novumbrG 7 4 ( v. docunents) . · •:. 

! ' 

POUR UNE ALTERNATIVE REVOLUTIONNAIRE DE LI OB .. i:,. à L 'UTCL . 
'J.'c.Xtü propucC: à L:, r'--ncontrEJ nt.tionc,lc.:: du no·vcmbro 75 p.· .. r 
l'-' croupe I4° ( Ceri t u.n coll,·bor,:.tion :. vcc deu cunc . .rc,doo 
des PTT d'ures groupes). 
-Lo. lutte clc clc.,c:co uujourd 'hui 

. Contrc:.dictionc: du , :yc;té:~1c cr,pi·tc,lii:tc:. 

. L:. poli tiqu'-' d12u bou:fe coisioo curoi_1é:(mnoc ut 
ls rpliquos du ooltrit. 

-ORA bilc.n (pub i.ié inté,zro.:1..cm .. nt dc..no Cè.:ttc brochur<J) . 
-Propositions trtégiqu-s 

. Un'-' ,strc,téc;ic en fonction dos bi..,coinc du pro­ 
lé:tc•.ri,•.t. 

. La lieu pr~ncipci Jc la luttu do clcscc:l1on­ 
trpriso. 
.Pour l I uni tC dc tous l(..c: "crc,vc,.ill0urs c.utour 
de le~ dénocro.tic directlè ouvrié:r.:.::. 
.Pour un prorume révoltionnir. 
. Pour unu UTCL. 

REPONSE L BOULOGNE (Mc ro 76) voir docuentz. 

PROPOSITIONS STR..4.TEGIQû.t:.:S II _précvnt6 c.,u congr6 de, oô.quec 
1976 .Publi6 d8X1c c'"'ttc brochurt.: u:mf ls dcrni""r i)oint : 

" ( .,. l • • • • t t' • I pour une UTCL. mcme p an quo propos:avons ra cg1quoo 
:fig.Jr.c.rü dnno le toxte pour uno alterrutivo • • . •) • 
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